
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



't''- L1 *

POLITIQUES OMMERCIAUX LiTTERAIRES
r,

Fe l r

meurs de parole. L'oeiLsur son passé, ils ont cru à son
MEM E N T . avenir pour la.libérté des nations.Né de la confiance

O Edi2tdes peuples, aldrs qie leurs maîtres·les abandonnaient
Nm QUE DEMONTPELIDER. , cA- x alares,'il a reçu, db utes cs cons.--

s10i nsDE E inNEMrENR VDENTIELLE, crations. la plus Saintecelle ui nvient de la econnais-
sauce des peuples; Illustre par-une· succession iouid
singulière ddf éniert de sainte'té,'re tlusS ùrla ta-

te e ) ujesté des siècles et par la gloire des bienfaits, ce pou-
Et ne voyez-vous ps l'Suvre- do( r.auguste Ponlife voit- subsistera autant de tempsqu'il sera nécessaire a

est une, pensée.qui,, depis t ntôt vingt siècles, mûrit PEglise ei au monde, car s'il cessait de P ceux
sur le trône de Pcirre ! Elle n'estpas dc'elles qui pé- qui.en-sontIles dispositaires descendraient, sans regret,
issent, car e'llc"a s raciñed;n s lsfondements de de ce trône séculier où montent-avec-eux dimmenses

Tédific de Jésus-Christ., üssi þen que dins lu cSur solicitudes, liiurex, soz-e rs, e 'puvoir se
des peuplesi Vus'l'vez îditvous ménî l'âme de consacrer, sans réserve,du haut de leur chaire de Pon-
Pie iX. vivant ou mort, ne- 1Isera -plus drnir Ph'- tifes suprêmes; pour eux assez glorieuse, aux seuls soins
minité." En van , scia-il enlacé d'obstacles, 'de spirituels de la religion. Ce royaume.de I'Eglise qui
conseils, du dilicultés, d'nipossibilités, de refus :.l'uni- 'onbrafse tant de nations et tant de rois, n'en serait pas
vers n'uira pas à pleurer sur ta'yd'enthousiasme éva- hnoiris; à lei yeux, le plos grand des - esdu.
poré en cris d'amoui." Nai/si le I'est 1 un, premier 'iondc.' )anis cette juridiction im nnenS, qu nul ei
miracle le la relirion de Ili erté," corn e vous di- ç eut-leuIr enlevr, ils sauraient révrer, avec un ibse ,Il .. , .. p , .a-e-
Les, croyez quequanl, de ces r-acle là, le premier h tre évêque, un gage, certes assez¡éclatant, du royaume
été fat, il en vient d'utrescî ils sont -de celui qui céleste que Dieu prépare à son Eglise, et un.témoi-.
veut le règne: -de lajustice: stjr les peuples. Il a fuit nage miitgnifiquîe de.la itoute-puissance du Verbe im-
e' lesat'Isut pour les a;flanclir et 'arné dins le'ciel'et ula terre: .Ut securior de reug-
les sauver, l'es (niracles ne l@î coftenit pas il les prodi- ni coelestis pîronissone fieret Eceesia, regnuii et tei-
gme, et au sein de l'Egypte oppressive, et suir la Ileri poràle regnori- onïniui maxinum tradidit.. ut per
eoutr'CouIverte, et parmi les sables brûlanits clu désert, hoc civibus mundi se -non : soltmîi Deu m coli, sed et
jusqu'à ce que son peuil uit atteint la terro promise. Dominum orbis ostenderet, civesque suos patrio dulce-,
Ne doutez donc pas de Dieu, et ne dites plus " Croit- dineinex peregrinationis prosperitate doccret appeten-
I on que la Providence tienne en réserve.dans ses dam.
" conclaves beaucoup de Pie IX? L'aic de cet hom- Micos voux in prucents ou impies seront trom-

me avait alluié ml'ae d(e son peuple.'Croit-oi la és, N. T. C. F. dians les circonstances actueles/ce
" railumier à volonté, quand on l'aura laissé s'éteiidre?" double pouvoir spirituel et teniiporel est inidontestable-
Pie IX ne se grandit pas ainsi devant Dieu, et il- n'est ment nécessaire.- Les. transports unanimes. des peui-
aussi ohr que pre u'il est humble ; on.voit bien que pies et leurs espérances, au nom de Pie IX, le démton-
vous ne savez Os,u que vous ne savez plus, le doi de trent avec.éclat, et puisque, selon le langage de saint
Dieu qlele saint Pontife sait si bien ! Il croit, lui, aux Chîrysôsótnie, lespremières c'olonniîes (e 'Eghlise tuent,
inépuisables richesses des misrico-es divines sur les leur-solidité des'prière des fidèles,'notre devoir à tous
peuples;, il sait que les conseilsdes rois sont entre les est de prier pour la consérvation îet la fécondité de:
mains du Seineur ; que' le Très-! ut suscite,quand..il cette double, puissance.- Les destinées du genre hu:-
lui 'plaît, tintôt des Moïse, tantôt' des Cyrus, et cela main reposent, la foi nous le dit, dans les vmux ardents
lorstjúe toute espérance' sebclit évanouie ; et c'est et les persévérantes supplications de 'unité catholique.
parce qu'il lesait, qu'il se dit à lui-même, avec la foi Prions done, ô"frères bien-aimés, rais au sacrifice de
du. prophète Ceux-là se confient en la force de leurs la pýiðre soivènîons-n'ois que PlEglise a toujours ajouté.
coursiers et de leurs chariots de guerre; pour nous, d'autres sacrifices. P.ul lui-même, cet apòtre des di-
notre espérance est.dans le nom du Seigneur: " Hi m vins ravissemnts, pour soutelir etpropager 'Eglise
nurribis, et ii in equis ; nos a ute: I in nominé Domini.' naissante le Jérusalei, se charîgeait . de lui apporter,

Mais, est-ce donc que vous n'auriez chabt6 cet hy- de ses propres mains, les.qffrandes des Eglises d'A-
ne 'à Pic IX que ponr mieux attaquer ce pouvoir dont chaïe et de Macédoine. Comme ces Eglises de l'aUn-
il s'est montré si digne, inme aux yeux des infidèles ? cienne Grèce, ious avons, nous aussi, dans notre foi,
Quoi ! ce Pontife " n'est qu'une. occasion, qu'un grand do.t 1'one est le centre et la source, une noble dette

syinptôme ! Il' a ifait. ce qu'il polivait faire c!est à à acquitter, et si notre vieille Gaule a participé aux
fnous à feire le reste ! La souveraineté temporelle richesses spirituelles de la nouvelle Rome, elle doit, en
d'un Pape dainîs,la Péninsule, comme le corps étran- retour, lui fiire part de ses richesses, temnporelles:
ger dans le trone, est l'obstacle organique et pres- Debitoi-es spit eorm. Nai si. spiritualium co.ruum
tue insurioniable à l'unité active, solide et indépen- participes facti.suit, debent et in carnalibus ministrare

lante de 1 italic sous une seule domination.' illis !
Ai ! vous voilà bien, vous autres lui fuites toujours . La France, N. T. C. F., vient d'entendre le noble

parer- les peuples autrement qu'ils ne parlent I Ele est appùl,fuit par- l'un de ses premiers pontifes, au dévoue-
irungère, aiu szin de l'Italie, cette souveraineté des ment des coeurs catholiques,. pour le chef suprême de

Papes, comme le corps étiringer dans le tron< - Faites la clhrétienté. Marchant sur ses traces, nous pouvons
de la poésie tant que vous voudrez, mais respectez, si- sans cruiute vous adresser la même invitation,. vous
lion l'histoire des temps écoulés, du moins celle <lu qui iiabitez unîe terre si féconde cieuvres de charité.
temps présent. ,. Interrogcz donc les fils de ces Ro- Nous pouvons vous dire, avec cet illustre prince de
mains abandonnés par les empereurs d'Occident, sa- plEglise romaine :"'' La France catholique ne saura-
chez' (euk s Is ne se sont pas sentis plus forts ,quand " t-elle prêter à son pasteur que le secours de ses
ils ont vu le suce:sseur de ceux q[ui réponaient à leurs « prières? Atm moyen-àige, l'Europe armée se serait
p&es leur répondre à euîtîûmes ! Vous avez pris les c ébranlée pour aller offrir au chef de l'Eglise son
branches pour le tronc du l'arbre, put-ce que,'sals don-| saing et son épîéc, pour, défendre ses droits mena-
te, il vous on a trop -coûté de confesser quevous -n'a- " cés, et le soutenir dans la lutte qu'il a cngu(gée 'con-
viez ps cil vous-même, pour ce travail qui vous reste " C'tre tous les abus. Aujourd'hui, une croisade' phis
fae. la sève qu'à to>utes les .époques, l'histoire latteste, !( pacifique pourrait être entreprise par les:fidèles en
cet airbre, qui a crû arrosé par !e sang de ceux qui le- " faveur de leur chef spirituel. L'obole des chrétiens
nua client a ussi jústice èt liberté, a portée ci lui. .11I " qui va dissipet jusqu'aux extrémités .du monde les'
vous semble, à.ious, qii'une liberté sag et douce n'est " ténèbres de l'ignorance, et planter la croix,, civilisa-'

- -posi >e q a ubnd ue aste dommanon ; est-a- tice Sur le rocher le plus inconnii. cette obole guni
<ire :ians.des, conditionsqui pecismn tt ou tard 'une si grne pussanco ltdre erègne do
a tuentt par le despotisme.ou la tyrannie, selon l'esprit Jésus-Christ, ne pouit-elle pis, plus eflcaeentt

qui aiuîole le pouvoir, ou les difficultés des circonstnn- que les batiullons de valeureux:sodats, prêter à Pini-
ces. Nous la voulonîsl Iouts, atrcc plus d lclhincest l de tmortel Pi I1X un appui quii ne feraitpoint.couler de
d urée et. nôus 'savons qu'elle grandit plus aux liuxou larmes, gui cnlèvcrait pas un -fils' nsa ire ct ne
elle luit sans tout rénversei quel o 'dle n'arriv a porterait point au mlieu dle ( populations po;sibles
lui vie qîue po-ur; tout ,. détruire. Ne soye-c(olnc pas si les Iorreurs de la guerre ? Ce nest pomt le clcrgé

rfi -ni til: )euan tréolo que porte au fi-bt cette qui devi-rait'recevoir ces off-andes pour les transmet
royauté de près le vingt siécles. hésitez.. quelque peu. 4 re au : représentant; paurmi nous, du successeur de
Pc èsae d is ai.tes ]iarnionies, ce n'était pas à vous a i' Pierre ; la malignité pourrait encore jeter un;soup-

pononé'r cotr- la(paputé, le arcils oraIcles. ' 'çon.sur notre désintéressement. .\ais toujours-bien
tuine autre poque,vous r et louée touit au- inspirés pur leur zèle et leur charité, les catholiques.
treinnt à 0;cette huri n'en ldites: pas tout ce'm1l à " saut-aient troue- tit a'tre liiode de peråeption.

ni1' uneit ou e tti aur l«lje il p i
o' dlu rimonde. ettierquliii endit aujo rd'hui- tunt a Leurs pontifes et leurs pêtrcs iraienit avec bourieii-

de bicn. La royauté ,de la ville aux sept. collines est ' déposer leurs dons doiUs les maiII ëhoisiès pour!I les
rdex <lui attuulu e Deniadleez-le plutt à ces' " recueillir.'" Hommes de foi, etývou' surtout, femnies'

.(eu 1011ies qui, de nos jomrs,Ont fourmIl, sous los re-crnnes u Iul dispense sdargemrent ja pumsngands tdu e, les pl leu-s combats, l )remier avec sannce îles ouvre samt vousntendrezucccbeau n-
sol' épée, le second ac saphûrnie 3 ils' vouus <iiroii ui s;a' 1 , - i e , v>î -uni ýl , - z ' beau. Ii-,

econalsu e ivosir t gage ;' vou seconderez la glorieuse nissioi, coniec.e euxquqide,,pumureemytéru dehatà thdni c des ct'ps présêits; vous sol-roles, q lui ont étu dites sur la sainte monltg ell ictrez,pau etd os
cstnîci-tlleà lou~l~ îèiî~-uii-e, e. t'ele lledii ~îtiîQ, et d.tous,:hes donsd(I,-icW leet'bole'estIortelle a tous s uir dqu''ellent attint-etd caîrc'cst.-de:;ndépendancdu Si ge apos-risunti' itous deshoinmes'quil'défitie 1'qui Pin- tolique qu'ils!agit dans cette ouvre à luquelle nous

s tenty tous Jes"scepotr'es"qlClg,ýliue cifrinIl solei ousonuvions Ce .cjour. Avec cette indépendance,
'portes par eux..Pôur perdre, til l il ne lui est 'pas néeces- &est dusi de livieú etd la liberté clos nuihions qu'il
suirt de fraipper-, il-lu.i s'uhit:de ne' plus bénir I ' J' ' est iciiquestior.c" Suitî exprimer en e niomnent ni plinÏi'-,

>uinous n'avons -poinît ànou s pr-éocouiper autre-' î te nii regret1, il fmuit.ie q u'ets lïiaplos
menit dIe cesqumestios ;, tins ne savonis qui'untech'ose": "que le Suint-Siégù n'a pluis aujouurd'hîui cs renó'iur-'
c'est que~ ce'pouv'or temîpor-cJ'de, lai puipauté catholiquecc ces. temporelles que lui assuriatent autr-efoii, 'chez leJi

avui s'iinièner dev unit luii .le's'plius grmuudls prts et untionîs chr.î-tiennes,.des drtoits ancies,!a reconnais-

qu'iendPontja' u óc6 Ic iètious ces se- "siacc des pu le tla-piútódes rieS ormt'k ~ .

l' toutes les' -ations du' Pontifè stièmcavec les qui une laissèrent à la Ciarité poir allec, à une lue de la
il paÿs catholiques comme chif de la ciholicté;'ont embrasser leurs paretas dans le me e villag.
C puas'dcssé d'exist'er avec toutes l s charge'si con- Ici cammecent mes malheur , malheurs inévitables pour
i' ýidé'ra5lë ''qu'elles iniposeit au tisor pntifcail. tout voyageur délica et sentcnenti qui veut niarcer. à.pe-
" Dû l (i&de' cè trôïe," qjui est eri' rine temîp pou ties jonuirees et qui n'a point le Volticre à ses ordt-es ; pièges

, les chrétiens la chaire tic saint Pierre, le' Potife dI ien Tcnius, aiî0'cuii: mt ou tard jar tiomber, à cause

" 11omte étend si sollicitude sutr toutes les Eglises. il deelts ituhlue i t 'é pm aI, d'e'nuiyer rai-

Se' t.' t Jr à l . nablemenict plus d'uneéumuuie'yvter les mnments
repon,coimi me it sn me, toutes e xd' a ie d -cnseu:. J s e dei ois n
qifinterrogent aIorieat et a l'uiiceletit ; iere de ris e.tu)tg.m anueri
' tous,il a le cœmr et les yeux.sans cesse ouverts.sur les îPelle s ais l eiillant
necessit sitous aux iles loiitamens, il enoie des dusri p les p c de trop'Jenii da'u-eanitais-

apôtres : aver, les, contrées' cue désoleI af iiui, il senct ecore sclsisei- sur ques epints de la France. Vous
partage:le peu qu'il. possède." Chrétiens,formcez- êtes sni1outez. hîeiire.x, mo'n ani puo liaavoir

vous en associations pieuses' dans toutes les paroisses ce que C'esti qu' iatache. Je vais.dune vous le dire.La
de-ce beau doicèse,pour redonner' à la Ptpauté entho. patache est c corre le for et de bois, saic, coulear, sans fecme-
lique, par -la spcontaéité-et la perpétuité de vos offin- tresoiurd et ob4Ciîcr couincîeu anud bière, poé suur deux ou cgqatre
des, tout ce q 'elle a pe i rdu Iiyaque de que' la re- rccues. Cetteu(nachine c1uu'on n'osé produire au grandjour
ligión 'consacre 'qui dlemeret"si' des souscriptions s'embusqu la mut dans quelide auberge suspecte où elle ai-

les id e -ilieireix vvagi1s, tqi iemt'taire une écuC amrie
nomentànéés ' peuvent :élre a tndues des 'syiiputhies trnd ls nalhecreux voyageur
p ésentîes 'our celui q'ue Rô i.i à -déjà nommé' Pic-le- POitble cn iayait de l-Crsacg et de leurs os me nîae qu'on
Grand, tin actionconti it du i leur cde pmr a ez'peu dargent. On ne voit ce redoutable

d r an u a t , e' cout tre c i l u roé u ltat des santis ch uri où e le m arehò cohcé l et'qu 'd if, n y a plucshn oye nda '' la putene et êeuele isè émit. uIc sats en dédire. O un ne voit aussi Iu'iu dernier m oîent les
eftorts.queafonspiree q'ue.Eg . compagns d'infortune due la ekpité dupac'z(c'est

Qu'elle deveieedonc aussipopulire qui elle est pro- le ou du conduteur) vus a rése~v s Vous Comnpiez
videItielle et sainte, l'oeuvre de la Liste civile de la que la ptache cn peut lniri quatre,1ls sont douze; vous

IPapaulé ou du denier de. saint Pierre, comme Oit la vous récriez. quoi bon ? On joue.es douze.victimes" l'une
diversement' appelée,. et: bientôt toutes les.nimuiuots dtiiu apr. Pl'autire ldan" l boce bieante, pêle-méle avecleurscais-
monde.vivront glorieusesetlibrés, car en abritantleurs .es, leurs b:clois et lerrs nulles ; on les. pousseoe les tasse,
droits, à l'ombre de cette chaire du haut de laquelle on ca preKsse. on imcruste la bie licque tal ces hdias en-
leur sont divinement prêchés tous les devoirs, elles au- doloriées les unes damns les uctres, on) pèe dessus, et fomlette.
mnt assuré à P'ordre social les seulesbases que battent cocher ! Le catafalque mobile partu.g'rnd rut, bondissant,
cri- vain les',plus- furieuses tempêtes:'la justice et la avec ses ferrilies t ses ,s inon susendus, sur le piavé rabo-

ivérité ! . u;des cris piutiils partent de la machmiie ;e brs, i.
A ces caus~s, après'en avoir conféré avýec nos vé- Preca t ns, ygemens, se perdent dans le 'vaucarime de ce

nérables frères les dignîitaires, chanoines et chapitre de u) nufernar; le;packon est ts rcilles conrue il est sans

l . .q d cathédrale, nus avons t r ; fuue, il sife, il jure, i va toujours, et le coiverele
doasrus ce noitcttd la boîte ie s'ouvre qu'à I'urrivée. C'est là ouleie't

ordpinonsce -qu- i suit : d prmiedd q'n neut précier les · yables dés ue F'inieArticle premier. A ddpanche i m im c e cotes murtries éorchues, foulres, erampes, torticolis,uhà-
'Avent'jusqu'au dianche suivant mclusiement, c es rmu femns inouies, enfas

les prêtres de notre diocèse ajouteront à la messe, aux' . ivit des misérables, auirti de 'inrunnit
oraisons ordiaires du jour, celles des collecte, secrete de uorurie, s' uisse- iur leurs jambes qu'ilsne peuvent ws
et post-cnmmulnnionpro Pap* et pi-o EclesId- n îuvoir: ;d'autres marchenic vùûêés,briséset se timinenît*pl..

Les prcimier. et second dimanche de l'Avîont, oi tôt qu'ilsi e arclhct, conme s'ils avaient vieillidîLe trente
chantera, avant la bénédiction di tiès-suinît Sacrenemi, ams dams ces qumelIce 'heires de suupcice. On mi'accusera
dans toutes les églises et chapelles de notre diocèse, le d*eN.iuréier ;' mcuuis j'eni ppelle à touts les infrnidéns qui 'se
psaume 120, Levavï oculos neos in montes, le V. Osten.. sent u ss soinelre à l'action meurtrire d(e ce vhélicutl.
de'nobis, Do-ine, etc. e P'oraisou proPapá. J'ucrais do0 tc sans excuse .i 'avais perdu de si cuisants

On chantera aussi le Sub tu'ni prn-sdnn.le v. Oi-a socuvenirs ; mais l patacht, quej croyais tmcqîtenotit reli-
pro nobis Sandca Dei'Genitzi-ix, et l'oraison Concednos luce sur les bords di Rhône, entre Lyon 'et Moniiit, et

· . . .s... '' ' · qui règnce aussi libreueut sur les ruies ce Nevers et Mu in.4
Ait o2..Les fidèles et les ivantec rn- p e se duia, olir me tromper encore une fois or.

Art.a.iLds et ' rh usvi co m- mcciuetMena cor àCor, dans la cocur de Puberge isc c-
munuiauté sont invités à tmire unou plusieurs cor - -iemi zp enlèt-11lu ort vieille et g)m i-itét- 1 hhe e, mlai. se rcpee dr

ntions, dans le meme espace de temps, aux tîmèumes mw- et cp rece h nte. On eût lit luniibihîle viiiuumre 'e
qcel ue é véqumie triop carb!e ou de c prelq préfet troj

Art. 3. Les airchiprétres, doyens, curés et desser- mod4ite ou de quoiquebu maire le petit chef-lieu. Bref, elle
vants, ainsi que MM les aimmôniers des diverses couic- me lu t, ;je fis mon prix et tc'on allai déjeûner. L'unm
munialités' du 'ciocèse, sont intvitís à 'forier, au seinî de cc(na 1(1 tuata poirt de mie 1ire ob:erver qmo'lle lu'e;tit qcuÙ
leurs paroisses oui ic, ces c(oiuutés, <le ieuses us- quatne places, et cuie nseur !ant insposd v Srait

sociations cl-rgées e soliciter les donrs <ic irice ous Snfiteme t à sin aisc. Nous ny cûmque uliatre, e-c
Offrandes chut pauvr-e, aux ifilus dont il est patr!é du s ce C et, ueJl'icia troc lheues; miai à la première pause, quind
écrit pastoral.le cleval cmi soilé, but 't ang, gtquand le cocher' sortit

Art. 4. Le recouvrement de ces fonds, ainsi que 'i uccabau ilétait enr a hbon esciet,j le vis s'ivi
u m een eouvr-onîit tre faits pur des ïquesn ric uibt l'Auvern- tsii uigi atit, père, feimac, enfttseui a .nement, devront être faits pur-ljoiiet -iacus, aic rnotblrc-e dle sego u liuit persoinles, embarra.s

seront désignés à cet effet par- les associations elles- desac, de cruches, desabots îe rchange et d'instraunents
mnêmei s. ?

mê:pes.-s -e p eo.-t s'aval cçatvouant lia1uteimeit Pintemn-
MM. les archiprêtres, dovcns,'cui'rés et desservaits. tion de i(ger cette escunde:lans u ca!chfe , sous prétexte

ainsi qe N . les'acmônieis des' 'conintuniilués, cots de rmp icer le trmcs vy urs qui ldescnd'iet i ce licc-
feIrnt coinaitre èeux ou celles qui anuîront été pr l-oàés ui. A cette vite. je mes pemi-e re le visage et lua cotencancce
à ce sôifi par esdiverses.sscitious du diocèse. de l c mrilse de Bricivilliers cuard, seln le récit île Mmi10e

Art. 5.' Lesnnvs de fiire iarveniri à leur destiia- 'Ioe Se V"'Z., <e vit entrer dans s prison les z, esuionnaires

tion les fnbids -eùeiillis seront pai nous iidiqtés aussi- mtés d-s deux oit trs seaux deu ut'elle devait.boire
'aius muécrier commice cle :-Est-ce que vouï cs prèeind-z

tôt que faim-e se pourra.' u'' j'cvile cein ?.... Mis j'ai trop.voyagé pour[ ne fàer
Et sera notre présent Mntdemendu et pubiéau"I ,l',pe conns es nus îu'tn e mot t ne saci-

prône de-la basihique, iore cahédrle, aiisi que ri itat guér c por uitr à lau msvuiemtur le eurotliut
touttes les nutres ehses. e' ,:nae c>tias'' ei ccu tI fvre et d'unu enurouen. Les Auveriuni a mount-
hîôpitaux, seimnmarres eë co e:sCe iv tre dliocese reIl;.OM nt. 1iis tot. A iivergcii1s %ti'ilsdètcmteIt, ile cinen cCreci t

Donnw à' Montpel1;er. i.ot. puauis: &pisi:opal, bientôt dle pressecntir .ueb:uu imposibilitá'dums lembalage
notre seing, le sceau' de' n rm e4 le cutre u quomn leur avaitîpopos. Une fenmne s'muumnçait etre deu:
du ' chanoine secrét-ie- uêr>dl db' noItre (-vech d'ienIlmtre eux à peu près' c iomîcme cii coin dan.s une pièce de
seize novembre de Pat du 'râce ni. huit een< h .Ic;n. Ils avnient.ii nomr, cou-r un entant, plié en dieu,,

t p 9..'s'us leurs jambes Les :utres s'étaient perchés à texètéieunr,
† 'lvê do Montpellier devant et derrière la ruclèchme. En somme, la voitucre allait

c inae unt grioupe im t i'éqmiilibris. Niais, ciprs quel-
Parumandemen t ur tu uht-. sec. gn. qutor, dc rues,.enanmet gmnit·; la femme siuipura ; oui

retira PenIfnt, eta nufc irt a prolpns ; il était violet ; la feniuinme'pala
de passci la nuit dans mcn fcssé plutôt que de sulpporiter, itn mc o-

PIlSE E T FL ,ORENCI E ment de tplu:s 'at suiation. Il fullut mperavec de preille
extrtihés. ei l lachoil, bon g- Ômal gré. s"rrè-a. On hist

Su lejtc. uiiuuctiur l'imîipriale,ou il s'ccrcha à des càurroies qu'n.
: Nalré tout noi' dsir cde -yager'lentemeit et le savou- Jm riumitten 1ade bien teImr ; la letie envoya l'un de ceux
rer icrilcune l.c' oie de l' itute, ilIle fut cému , u étoulnlit rejmindre utin iompagnion suir les iles du strc-
après iuine hture de 'ïronnad, quh'nie sait mssez d iell Pouin ; je nue si commeit ils s'y utnrent , mais . nous respi-
la mi&atirio lssc d'occupr moi enips d'une mnuièrc tile ralmies dans ta voture, et j arriv-i sans trop de cmalencontre
ou aigrecble danis ce biurg le Briare qui 'a' qu'une tue, je .. evers, à dis leurcs t s< ir. . .'

crois bien;ét iont P'ditee:lè'plurremmarquble ôtäit la cuisiue Encore une histoir , et j'n duùrai fini avec ls accidentsde
q'd je octiaisis "Je' ric-'aais rni'ilieu de ces r flexins, -voiture. 'y passe :ur-idchamip pouri cncère quitte. N'o-
quandje' vis vei inoili'n ir teleuix, P ui, cisins tliinus as. totefi-., de notetr.Phôtell-de-ville deevers, suc-
doute en vait p l1s m'o>0rit un îde se1 briileis prhe monument othique, fort.iittresqe, fort vaste et fort
pour mie mner tot dudementà la Chrité, c'esi-à-dir pur iumposaiim. Je vouis invite, cher ami, si vous Cl avez jaaiuas
ai-e sux lidue; a iunnix lie u.oujî ti>,pi élevé ; je une rut criai: ocuasion, à le *visiter avec plus de uemups et puis de soin que
-e qtu'oii aitelld dute voilure tu ei \irLe je icle-puis lhire.'

ltuîr' voîus-Célui est irè' chuer.-Mis;~ Mo'ncsiectr, voici ur.i . J'u'tais d'domi parti clie Nevers' son la conlition bien hrret'é'c
bons jeumnes'genîs clii 'paidnit ed îîrix-là cétiui ne suint tîntrutnt -iu ureuie mîî'arrëtiir.l irmi (hcau-Chuiiioni ou de con-
que îles òurier.-L'hûte sai isaant Ph'ocinsidmî de un'avuer utîuec- à- nicn gré, nia oute jusqu uui dur je tentuis'gaui-
'um'n pontif~ rr l 2'are ' o il cis à ire dc lui councradeilc dineni a voir A utici lui ville iianrú fuiledsn
t oni sipromiptd e si 'ellci'otéóet cje ne votuluts p:is payrx iimtns c-s abréasl -Je ogrph uc.rchumîs nqús 'fiuîîll;titsrpi-

uniC mms' comîpaugnons 'qui caient omvrirs;en efeit'cun c-Ir mui<dt '(ud':nus'urraieni ca Cliâtc-a Chtt~iî' àusix lieumes-dc
'iO, lau~è'ipehier lu t'roguice ébéunste ; annaîulles enfu ti mut du vdiyhge. Oun 'îdus' nict t tc-rre ied'nrsiialès" dauis

'hinnêtes, 'po~ q,"l' sejour 'de P'ans nt'avauii uit:'gatc-s, c-t tîu pièce'osuure, fr'oide, nòdn c-crc-e, oà' dorniaióït deuix

~j
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E2 MEIANGES RELIGIEUX

hommes sur de.la paille, et là il nous fut déclaré, à moi atussi vivres, et lair empesté quîils respuiètiieni conisitament, ii pia-
bien qù'. deux autres voyageurs dans le même cas, que puis- çaient lans lin danger im ielit d contracî.r la nialadie.
que. ous témoignions le désir cde potusuivre la roule juuju'à Quand ils quittèrent la Station, les bateaux-à-vapeutr étaient
-A utun,'amilnîhistration se décidait à nous laisser à Château- poitivenent encombrés de ces mallheureux.qui se sont trou-
Chinon, relosant absolument le tenir les engagements que vés exposés à Pair froid dela nuit ou à la chaleur brûlanie
ses commisavaient' pris à Nevers. Les deux voyageurs, qui d'un soleil d'été, et dans Cet état, les plus robustes auront dû
n'avaient poit.ma philosophie, se mirent en colère contre ce succomber après fune suite lion interrompue de fatigues et de
proceél conrariant; je m'éclaufliimîuoi-m'ône in peu, tout privations. A Montreal, et dans toute la Province, on a ap-
aussi inmuilement que possibfle. La scòuîe se passait dilns la pris les cotséîlces qu'il y avait de permettre aux émigrés
naison ltu maitre de poste de l'endroit.Dans le conflitje vis de quitter la Grosse-Isle sans y avoir fait *une quîarantaine
reir a moi, d'uîtu ir doucereux, une femme du logis qui, suffisanmment longue, aussi bien que de les entasser pèle-méle
après avoir deploré notre situation et la mauvaise foi de Pad- et par milliers sur lé pont d'un bateau-à-vapeur pendant îles
ministra.tion, et son lhabiudtle de tromper aimusi les pauvres vo- 4.8 heures de temps, dans l'état débile et nmalpropre où ils se
yageuîrs, finit par insinuer qu'après tout le c'as n'était pas trouvent toujours dans ces circonstances. Je prétends donc
sans remède, que son frère (le maître de poste) allait se colu- que, si lon prenait les moyens de débarquer les émigrés im-
cher, mais que, pol r nous tirer d'embarras,il1consentirait peut- médiatement après leur arrivée, de leur procurer des loge-
êure à tmons mener dans une voiture à uii... Vouis devinez le mens convenables, de leur faire observer la diète et de les
reste, 'imagie; cette scène est concertée; l'admiinistration faire tenir proprement, quand on trouverait à propos de letur
ut le maître de poste .s'eniendent, et les voyageurs, abandon- pernettrè d(e continu'erleur voyage, ln renarquerait un grand
-ès dans cette écurie'à minuit, se laissent exturquer ce qu'on changenient dans leur cor.dition à lour rrivée dans les' villes
et. pour en sortir. - Le muaitre de poste demanda et ob- et les campagnes.

lin, ce qui. voulut pour nois conduire à Auttn sur-le-champ.
Mais, nie lirez-vous, pourquuoi ne pas coucher à C.hâteau- 9- Le Co'ité1clouil d p
Chinon ?... A cela je réponds, que jétais si fatiguè, si friteux, a Grosse-e ne nint sèe aé r
si impatient et si indigné, que pour nen au monde je miau- persones en santé ?-J'ai visité le cap érigé pour la récep-
ais couché a Château-Chman,mhospmalière et capable d'en- lion des émigrés en santé, à 'oxtrèmnité Nord-Ouest de l'Isle,anier de pareilles intrigues. Oi, mon cher amije rie laisse et dans le cours de qelques heures qme mes occupations

mener par l'imagination jusquuà ce poilae-là. m'ont permis d'y rester, j'ai administré les derniers' sacre-Ce ne fu t phs tout. Le préten dî caburiolet qui devait noirs mens de l'église à plus de cinquannte personnes.'- Il y en
iorter, et qu'on nouts mena voirau clair de la lhnp, n'était avait indulitablement beaurotup 'autres qui avaient besoin
luine espèce de panier sans anse et sans c(ouverture, rete- de mon ministère. Ces malades n'avaient point le lits: con-
nu par deux ou trois cordes sur un. brancard poudreux. Le sidérés comme des personnes en santé, ils avaient à. voir
maitro le poste, puisqu'il faut appeler ainsi cette espère de e - . h, s .

tclope en bIo)use dont le regard ne montrait que le blanc. pour eux-mêmes, et étaient couchés dans des luts: qui leur
' p .l m i appartenaient ou sur les planches ou sur la terre. On ne
es yeux et qui mugissait quand il voulit parler, le maître de pouvait point les transporter immédiatement à Phôpital ; les

.oste, dis-je, ajusta comme il put nos mnlPes derrière la ca- règlemens l'alors exigeaient qîu'ils fussent eivoyés aupara-'
rnole, mous mit totus trois dedlam, bien étoupés île paille coini- veut à bod de leurs vaisseaux resperifs et. de là i l'hpital,
ime îles jaîres. Pour lui, il s'assit oi se cramponnvna je ne Cu ne fut que deux o'rs aprs 'eusevisterahtmie

sais où, sur le devant, et nous voilà en route. q s alaîes fi • lébarqiés u e tal et
MIais je fu. bien dédonmgè du contre-temps par les som- deneurerent toute cetue nuiit et lune grande partie de la jour-bres et magnifiques paysages que je puus contempler par cette née suivane, sans lits ni couvertures souñraut de la-fièvre

nuit heureusement fort belle. Nous avions à traverser tou et do la dvssenterie,lorsque les rs Harper,
tes les montagnes du Morvan, q.i ont fort mauvaise répula- n l .n.sI Halley et moi, nous-;fumies ohgés après. es age-ela
t:on dans le pays, s'il s'agit de leurs habitauts, le leursneIl- j et d'aile nour cheher o ? , ore des efatirede lat
tiaux et de leurs productions diverses, ta(is qui présentent le jair delad'aller lotir chercher àboire et de lotr faireles lits
spectacle le plus imposant quand on en parcourt les soi- avec de la paille à miié porrie que nous ranivée edai-
niets, comne nous faisions sous le ciel (t x et umineux tsur de 1iai:gl. La n g même chose est arrivéer e 'len rdenuin
d'uîne ntuit d'*été. Rien de plu;i varié et de pltîs beau qîte ces ouu deu\ jouis après ý niis ce que je considérais comnme le

vuisclartés ,stuc cette mer de collines fuyant de toutes partspuinuibetialtdeémgstitetenqe 'ulr-àa nmes e d i f nait à les débarquer les vaisseaux lot arrivaient : àmuua pro-
à l'horison. rien de plus solennel qu-e ce silence nocturne, a pre coinaissac.e il est arrivé à bord de certains vaisseaux
peine troublé par fois par le cours bouillonnant d'un r,uisseau. que lon a été lusieurs jours sals débarquer les pasa2ens, et
A l'approche d'Autun, les souvenirs romains me r'eveniaientl u o t ser or sn aqe spsaes t
on ppoedAJ e s oe je oais mref ne t vu le nombre del malades à bord, les conséquences ont dû être1en foule. Je croyaiý voir el je voyais, en effet, un des rite fatales à plusieurs. Il i'a'partu qu'un très goand nombre on
gat lois décrits par César; je croyais entendre les bandes laissé la Station avec lune très mauvaise santé, et qîm'ils ont
u'Arioviste filant en tumulte dans une de n nsgorges et prêtes e re re d r fièvre à bord du bateau-à-vapeur avat
à se ruer sur les légions enemies, en ébranlant les vallées ltrarveàMîîél
le leur cris sauva2es. Euufln le ciel commença le blanclir, . 96. Vous dites qu'il est impossible de s'attendre à ce que
la route se peupla de troupes de travailleurs et de filles de la malaJie diminue parmi les émigrés tant qu'ils nous vienl-
campagne qui allaient aux champs r vant I'aurtre. Des dia- dront par milliers des ports de la Grande-Bretagne et de l'Ir-
lu'guoes très vifs, tr-ès bruyants, très conufuis s'établirent entre lne na 5 sua l aedVbîmeîspl-êe asa
ces groupes joyeuîx et notre conducteur, dont la voix rauque ninourriture. ou lesuoyens de sr procurer ea roprté la
et provoquuante était à chaque in tant couverte d'immenses ventilationl.aces faits sont-ils à votre propre téconnissance?
huées. Je crus, à la gravité des injures,,que les choses iraient - Ces faits,je les ailits tan les papiers publicset je les .rois
ptus loin ; fais non, ce n'étaient que d'amicales bouffonne- Ces fid tef'e'leseai seiens lsoii tés ebls etlescri
ries et dles civilités matinales eui usage dans le pays entre pre usto t classemena soce se ent es cri
gens de connaissance. Nous entrevîmes lei clochers d'Au- du Avoir" et du "Triton."
tun dans les premières lueurs du jour. Un quart d'heure 97. Vous dites que vos remarques ont faites pour engager
aprés noius entrions dansnuu des faubourgs, par une porte à les autorités conpétentes à y remédier immédiatement, sont-
deux étages d'arcades, d- fort bonne tournure, le plus beau ce les autorités de cette Province qui doivent y reindier ou
morceau de :a ville, sans contredit. cl e dela Grande-Bretugne? -Je pense que ce remède de-

La cariole d'osier nous laista dans la rouir du meilleur hó- vrait être aoplhqué en Angleterre et en Irlande par les auîto-
tel de la vlle, ou je vis bientôt, àje ne sais quel empresse- rités impérIales et ici par les autorités auxquelles sont confiés

r it des servante s, à cer ain smo squ écha ppeai t par ei les intéréts dI i public.
par-à, lasaiifacior del'hôess, q'ilvouat darrver 98: Suui vanu vout: était-ce le devoir clos autorités de. cette

tun personnage important. Je vous iliri dans ma prochaine proaince de uip ti.ser que lesrèglements établis pardes dispo.
lettre, mon ani, quel éêiit ce personnage. Plus curieux de ipg
dlormir mine de le savoir on ce mont-ieilà, je nie fi-, ouvrir. siions iinp)éniil(us potur l'ennbau'cîumement des émigrés dlans les
dorchmredetleaoirncetmomeù,jeréparaimtantieue ports* de la Grande-Bretagne ne seraientpas observés, ou

a .ti gucha res tte jtai tnit e tr rai tant 'ien que pouvaient-elles compter" que les autorités qui ont établi ces
niaI les fatligues (le 1 nia nuit à la belle étoile. règleie'nts prendraient des mesure pour les faire e , ter.

A1 continuer. -- lon opinion rolative'ent au devoir des atorits.nipéria-
les ou du Goutiv2i-nernient Provincial est oe bien peli d'iirmpor-

R A PPOR T tance; je n'ai fait tiure signaler les mails dont j'ai été témoin,
et suggérer ce qui me paraissait être le seul remède à cbs

Du Comité Spécial nounmé pour s'enquérir de l'admi- maux..
nistration ce. la Sation de laQutrn in ' la Grosse- 99. Vous exprimez votre regret que l'on ait fait si oPeu dat-

tention aux suggestions du révérend M.. Baillargcon, curé
Isle, auquel a été renvoyée la Pétition de A. Laroc- de Québec; est-il à votre connaissance que l'on ait procuré

que, Ecr., de la part du Bureau de ',anté de la Cité d'autres logements aux malades, dans cette ville, et dites

de Montréal. le nombre de malades que pouvaient contenir ces loge-
Suite. ments ?-Le révérend M. Baillargeon proposa son plan tiune

93. Vous dites, dans votre rapport, que l'on devrait cons- assemblée publique des citoyens de Québec ; j'ai exprimé

truuire un plus grand nombre dhôpitaux a lt Grosse-Isle ; mon regret de ce que l'on n'a pas donné assez d'attention,
voulez-vous dire combien de personnes oun pourrait y loger dans 'assemblée, au plan de M. Baiîltumgeon. Je ne puis pas
atciuellement,et les additions que vous auriez à recomimuadler hdire exactement ce que l'on a fait dans cette ville pour donner

-J'ai dit qu'il n'y avait pas alors un nombre sullisent d'hô- des logeunents aux malades : je puis seulement dlire que quand
pitauîx àla Grosse-Isle,et cela parait exi.ster par le fait q(ue la jþi quitté Québec, vendredli, le 16 du ourant, les malades

plupart des tenies,qui y é:aient rigées pour la réception des riPaient logés dans la cae, de l'Hêjital-de-manine.

malades, étaient alors occupées. Je rue pums pias dire exac- .100. Savez-vous si le Dr. Douglas a, en aucun temps, de-

temmeînt le nombre le personnes qtue l'on pourrait loger dans nandé une augmentation de force nilitaire et de police nq'on
les hôpitaux ; et quant aux additions, je ieuse qu,l serait im,- le,;( aurait rfusC,o , q .u'on la. ut auirait offirt et qu'i ne.'a
dispensable de construmire au moins six nouveatux hôpitaux, paÈ considérée n 'cess-a!re? Iluest pas à ma contassance

particulièrement si -la flotte de lPautomnne doit nous dunner que le Dr. Douglas ail demandé une telle atugmenttuouu de

une ériigration considérable. Il est évident que les nuouveauux force oui qu'on la lui ait refusée. J'ai mentionné comme né-

hôpiaux devraient être construits dans le meilleures places uneessa ro etele augmentation de force sans avoir ntenton

que celles ou se trouvent situés ceux d'à présent. Je crois de blâmer le Dr. Dougla2 oucune autre autorité.
autssi quu'il y a assez de logemîîeit pour les garde-malades, etc. 101. Vous dites que le Dr. Douglas ne pouvait point faire

94. Vrous dites, dans unae partie de votre témoignage, un que la visite île tous les vaisseaux qin arrivaient à ha Sitioni; est-
ceux qui sont on santé, s'ils scmoninyés à Montréal, commne il à votre connaissancée personnellee qui. t is de la fie

lgermreelaialie et dcieudnt ar le pniuic a vce isit pelo e vaseauux mais j'ai compris que c'éta it le

appeuntis die cette Cité, et qule ceux d'entre eux qui pomîurroni devoir extclusifîdu 'Dr. Douîglas île le faire, vu que le Dr. Jac-

qutitter Montréal poîur uIne autre destinamionu devront expirer qumes avait son propire departemenit sur l'lsle. Je serais bien

la plupt s req ai de K mngston ou îe Tîo to ;" le Conm i fàc î dh edire ume seie parole qtiu lnnerai à entendr q el

mourir 'ainsi, auraienut une chanuce de counserver leur vie s'ils Fenuent dles devoirs île la charge en question. Jai enmCndu
étaient déi'enuus à la Grosse-IIe '? Jo désire qume l'miuopren- faire les plusi granduî' loges de ce monsieur, pan tontes les

ne bien que Si l'on gardait quelquefois ptlus longtemups ou con- personnes qui ornt vhiélsle deptd 1'otîertréen sIe la uai-
veiblemet les emigrés malades et on santé oui quaranînime, tien, potur le zèle infatigable qui a tl~lyè ns eîa

ot conserverait, puar là, la v'ie à des centainues et peuut-être à aux nomibreux alppels qui jui étaient faits pîar les émigrês à
dles milliers de ées pauvres gens-: et ceci puaraîtra pulus clair bord îles vaisseaux et sur lsle.a J'étais étonné, comme~ tout
quand l'on considérera que les vaisseaux à t'ancîre à la Qua.. le monde l'était aussidet voir qu'il piouvan rsister à tant do.,

rnane,dans la condition o j'ai vuîl id L.t vonl" elle ' ' fri fatigues pruiculièrenient lorsqu'il 'yait pau lntqpsi.

bord cex qui étaient bien maladecs ne pouvaient p'as et1 n?é-~ été plusieutrs joursu à Pane.re avant qu'il fût po-sible ami mé-..
taient pas débarqués qugn.d<je les ai quittés. Dans des cir- dècin visiteur deoles visiter: je saîs aus qîuaprésja.premié-
constances semblables; Ia inuladi.e doit nécessairemnent s'ac- re visite, les umales à bord ont étsê plcusiers jours sans les
croître à bord des vaisseaux; ceu.x des piassagers qui sonut le secoturs des .médecin.; j'ai apspris ceci. des capitaines dlu

luou até repvent quaffaiblir on êtant ainsi détenus "Avon" et dlu « Triton.?" Avec ces faits devant les yeuxz et
b rdlet préi otionau tphu cauée pr l lneu"ce que j'au lu danus les papiers publics, je crois qute j'avais

du temps qu'is ont <ité sur mer> la mauvaire qcualité de leurs aajson dg~ dire qu~e le Dr. Douglas devra succomber sous le

avantage et celui îles émigrés, devraient étre partagés,
avée, d'autres.

102. Comprenez-vous, d'après des informations then-
tiques que votus uiriez pu obtenir, que le Dr.-'Doutglaîs ait été
contredit dans les plans qu'il suggérait quant au traiteient
des malades, qu'oi't-bornóédansce qu'il'voulait avoir poutr
leurs besoins, ou que Pon ait négligé dë lui donner ce qu'il
denian.-ait pour eux ?-Mon impression était, quand j'ai
laissé la Grosse-Isle, que le Dr. Douglas n'avait pas assez
de pouvoits ni assez de moyens ; maiis depuis j'ai été bien
:informé que c'est tout le contraire.,

( continier.) >

MELANG E S RE LIGIE UX;

MONTREAL, 14 JANVIER is18.

L'bECTION DE MONTREAL.L

Comme pouvait le faire présager Pétat des pols le pre-
mier jour de l'élection à Montréal, MM. Lafontaine et
Holmes ont été élus membres du parlement pour la ville
de Mlontréal. Dans notre deriière fýuilleul nons n'avins
eu que le temps de donner le chiffre des votes i trois heures
sans ajouter de détails. Aujourd'hui, nous nous trouvons
en état de faire mieux et nous le faisons.

Plusieurs jours avant le 11 et le ]2 ,jouri fixés pour la prise
des votes, on disait en ville que.le parti tory avait déléché
des courriers à Rawîwdonp our en fire veir les renommés
assommeurs de 18-4 et de chaque élection qui se fait à
MontréalI. On ajouttait naturellement assez foi à ces rap-
-porte,car les- antécédetits des antagonistes des libéraux
étaient bien propres à confirmer ces craintes. Pour notre
part, -il nous semblait cependant que l'on calomniait nos
adversaires politiques et que ceux-ci ne voudraient pas se
déshonorer à un tel point; mais par malheur nous nous
somm es trompé. Les gens de Rawdon ont envahi notrer
ville lé3 la veille de l'élection, et l'on a e à déplorer les
mêmes 'scènes de brigntldage et de sang qui ont tant der
fois rendu Montréal . tristement célèbre, Ces bandes d'as-
sommeurs payés a tant par jour se sont précipités dès
avant dix heures le matin du mardi sur les endroits où l'on
prenait les votes et s'en sont emparés. ' Les libéraux ses
sont vus ainsi, pendant plusieurs quiarts-d'heure, forcés de
demeurer a l'écart et n'ont pu pendant ce temps enregis-
trer leurs votes. Mais, durant cet intervalle, une troupe
vigoureuse de jeunes gens est venue à son tour à la rencon-
tre de assomnieurs, et les a délogés des postes dont ilsr
venaient de s'emparer. Ces jeunes gens ont maintenu leur

position avec courage,et ont montré àleurs adversaires que,
s'il faut recourir à la force physiqueil se trouve à Montréal
dejeunes citoyens capables le tenir tête i toutes les bandesC
organisées que l'ois petit amener de Rawdon ou d'ailleurs
Une chose qui n'a pas manqué dle réjouir tous les bons
citoyens, n été de voir qu'une fois les assommeurs chas-
sés des polls, les jetunes' gens n'ont pas fait comme ceux-
ci,'et ont laissé tous les électeurs, quelles que fisseit leurs;
opinions politiques, exercer leur fraiicise électorale. Il estS
bien vrai que -ce n'était.que stricte justice ; mais aussir
quelquefois.le 'danger que l'on vient de courir, la joie du
triomthe, et le senîiînent de sa force étourdissent les
homîmes les, mieux intentionîués et les rendent injustes
réjouissons-nous qju'il n'en ait pas été ainsi enc ette occa-s
Sion.d

Plus tard, les tories sont revenus en tgrande force et sei
sont emparés de nouveau ide deux ou trois polis. Mais on
a vu immédiatement quelle dilTérence il y avait entre euxr
et les réformistes. Ils out de suite empêché les électeursf
libéraux de donner leurs votes, et se sont empressés d'a-
mener leurs voleurs. Pour étre juste, avotuons hgie les ré-
formistes n'ont pas cédé devant ces brides d'assassins sansc
faire bonne contenance et bonne réstance, l ont à pla-
·sieurs reprises repoussé ceux qui venaient ainsi les priver
de leurs droits d'élection et qui essayaient de remporter parq
l'élection de MM. Lunn et McKenzie une prétendue gle-
rieuse victoire. C'est dans une ce ces occasions que les6
partisans -. e MM. McKenzio et Liunn, fuyant devant leursI
adversaires qui les clhassaient att loin, ponr les empêcherr
d'exercer leurs violences sur les électeurs libéraux, se mi-f
rent, à clboûcher par la rue Ste. Catherine, et, prenant laq
grande rue St. Denis, gagnèrent le centre de la ville, enk
frappant tous les passants, et brisant toits les carreaux dec
vitres qui se trouvaient à leur portée. Bon nombre île nosa
lecteurs sont portés - croire que nous exagérons, mais noius
le savons, nous qui avons vu ces scènesdes fenétres de rnos
bureaux, rue St. Denis. '

Malgré toutes ces Violences, malgré tois ces actes led
brigandages, le{premier jour il y a eu nviron 13 à 1400d

celui-là sentira assez son acte déloyal sansone nous 9oyo1san ' qu not.s1SyO
forcé de le rendre public. D'après cet état les poils à •trni,

licurcs, MAI. I-olmes et Lafontaine avaient 250 voix de
najorité. Mais la Gazelle de .JIontréal dt lendemain Mt.
tti n'a pas ci-aint le lire que la majorité C IOMM. Lafun.
taine et Hulines, à 5 heures, n'était que de47. Pour Ilotre
part nous savons fort bien qu'il n'en était pas ainsi, et que
cette majorité A cinq heîirés ( l'ajournement) était do
250, comme on petit le voir par ce qui suit: Lafontaine
846, Holmes 859, lcKenzie 601, Lunin 589! Comment la
Gazelle peut-elle avoir annoncé pareille chose, c'est ce qui
ne s'explique pas facilement. Pour nous, nous croyons le de..
viner. c'est pour la, même raison rui fait omettre à quelques
journaux tories,cn toutou en partiet dèliste mes membres élus
nu ui la fait faire d'une maniéreancorrecte.C'est ainsi que la
Gazetle de ilontréal fait de M. Duichesnay un conservateur,
de M. Davignoni un conserý'ateur, de M. MalNelocliun coiser-
yateur, de M. watts un douteux, d M. Prince un con-
servateur, de M. Flihtîm'conise-atcur, de M. McNal
un conservateur, d' M. JeIl u.ndouttux, de M. I. J.
3oulton uit douteux, deM. Egai un conservatotri de
M. Johnson un conservat ir, du Coil. Gugy un cônserva-
tour. C'est ainsi que le Trnscript a dmis' la liste des
mumbres élis, lui qui n'avait ias manqu tile scule

fois de la donner. C'est a:insi que le Morning Courier
n'a. donné et ne donne qu'une liste inebipléte. Tout
cela, c'est par crainte dc montrer la faiblesse du minis-
tère actuel, mais c'est inutile ; Montrél Vient dc don-
ner le dernier coup à son existence. Mercredi matin,
les tories se sont assemblés de bonne heure, et il a été
résolu que M -M. AcKeîzie et Luîîun se retireraient sons
protêt POUR CAUSE D E VOLENClE! En vérité,
c'est plus que risible de qnel côté en c fet a commien-
cé la violence ? qui était à son corps défendant ? Voilà
pour répondre à ce protét. Toute la journéec umercredi
les électeurs libéraux ont continué a voter, et. le soir à
cinq heures, MM. Lafontainie et Hliohes se sont trou-
vés avoir 1400 de majorité !

La journée du mercredi a été plus tranquille que la
veille,bien que l'excitation fût grande et l'ue l'énthousias-
me des libéraux ût à son comble ! An même moment où
MM. Lafontaiie et Holmes étaient élus, on ap >renait la
notvelle di e7 ou S autres élections dc libéraux tant dans
le Bas que dans le HRaut-Canad'.

Après une pareille élection, nous ne saurions nous dis-
penser cie faire quelques réflexions sur la manière dînut on
agit en pareitle occasion. Un bon habitant de nos camp..
gnes oùle torymt-u n'a pas.encore promené ses bandes or-
ganisées s 'imagine,lui, lorsqu'on lui parle d'élections, qu'il
s'agit tout bonnement d'aller en registrer son vote m;iais
qu'il est loin de connaitre la vérité 1' A Montréal ce n'est
plus muitsi que l'on fait les élections et l'on petit s'en con-
vaincre par celle qui vient île se terminer. Il était évident
pour to'it homme de siig-froid que NIM. McKenzie et
Lunn n'avaientnaucune chance et que la majorité était toute
en faveur de DM. Lafontaine et lolmes.. N'importe, il
fut décidé que 'oi demanderait in poll ;et dans quelle
intention ? Dans Pintention de le.s fidre élire !! Mais ils
n'ont pas la majorité ? Qu'imports, en 1SM1, ils n'avaient
pas non plus la majorité les deux candiiats conservatulrs
de Montréal, et pourtant ils om bien été élus ! Ainsi l'on
s'imaginait que les mmes maneuvres, qui avaieit si bien
réussi en 184-, feraient de même en 184S, niais on s'était
trompé. Les libéraux avaient polr eux l'expérience, et
l'expérience est bonne institutrice. On s'est (lit. « Pour-
quoi se laisser harer; préparons-nôtu< à tont évènement :
si l'on nous attaqe, noirs saurolns nous léfendre."Ce qui fut
dit fut fait; les tories attaquérent les réformistes, ceux-ci se
défendirent, et ils ont plî enfin obtenir justice1! Pour notre

part, nous ne pouvons blaner les libéraux de s'être pré-
parês à tout événement et le s'être défenujts. Ali con-
traire, c'était leur droit ; ils en ont isé et tisé bravement ;
honneur à eux! Seulnient qu'il nous soit per.iis de re-
gro'ter amnèremer.t que hi loi d'élection ne reçoive pas tels
changenents qui puisent remédier à de pareils excès et
les prévenir. Nons regrettons de. plus que:les adversaires
politiques es libérauxtiet dans leurs rangs des hommes
qui ont un cœeur assez peu humanîin et compatissant pour
aller do sang-froid requérir les scrvit-es d'une bande d'as-
sawsins et de se faire un avec eux. Les conservateurs hon-
notes et consciencieux n'ap~proutvent sans dloute pas de pa-
reils actes, îles actes aussi déshonorants ; mais on vérité,il
faut le dire, il on rejaillit toujours sur le parti tout 'entier

quelqueî chose qui n'est pas de P'honnetur.. Nóus ne von-
Ions nommer personne, nous ne voulons désigner persolne.
comme auteur des actes do violences, îde vandalisme commis
à iMonrénl mardi et mercredi ; mais nous ne pouvons nous
dispenser dc dire que la presse tory a piiissnmniment aidé às
eiter les partisans dIe MM. Lunn et McKenzie par ses

diatribes contre tes libéraux, qu'elle représente comme'
fes enneomis ptubllos, comme des gens'ditngercux, comme'

des révolutionnaires, comîlme des rebelles.
votes d'cinregistiés. A trois lietres de laprès-midi, noius Ajoutonsencore un mot et term'inons.. Les.ami de MM..
dépècliâmes, un courrier pour connaître l'état des polis, Lafontaine et- Flolmnes ont fait les pluis grands efforts, ils'
mais ii fut à plusieurs reirises arrêté sur sa route, et n'ont épargné aucunes peines .pour les faire élire, pour-
.une fois entre autres on le foutilla ls pieds à la taoe pour donner'aix citoyens de Montralle moyen de:clonner leurs-
savoir s'dl 'prtaitdes armes otu quelque message aux can iotcs, d'exercer leur franchise électorale; le pays doit leur-
didats libéraux ; mais notre courrier avait eu la présence en savoir gré.. Nous ne-donnerons pas ici une liste de ces.
d'esprit de mettre le billet dont.il était porieur en lieu de hommes amis île leurlipays;;ce:serait'une'iste trop lonigue..
sûreté. Nous pourrions tijouter, d'atres détaIls à et Qu'il nous suffise de'dire'que. notn trotvois'lsaoi'ms dans-
égard et désigner clairement atu noinus tun des individiis 'toutu1es 'les 'classes de la société et qîIe laI.artiC j'tune db-
qui, se sont portés a cet acte de violence, niais nous réfý)'otrepoulation n'a pas été la noins aitive pour la bontno
rons ensevelir le' tout danst' l'oubli, 'ans 'h'epéranco'que cause.
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S'il nous était >'erMiîile signaler la conduite judicieuse
,n oficier public, nitn pourrions rendre hommage à Phon-

'néteté et-a la fermeté dont M. lartley a fait preuve dans
cette circonstance difficile. Nous pensons enfin, aut'nit que
nous avons pu inous en assurer, qu'il a rempli son devoir.

nuerue.

PROCL AMATION
^Y Demain à midi, les caididats élus pour représenter

91a ville de Montréal seront proclamés. suc la place d'armes.
Les électeursdevront y étre én foule.

N OUVELLES E LECTORA LES.
L'Hon. L. H. Lafontaineet Benjamin Holmnes, écr. ont été

4ëlus représenuants de la cité de, Motitréal ; ce sont deux ré-
formistes. . ..

A Terrebonre, M. Lafontaine a remporté pleine.victoire,
M. A. B. Papineau se, trouvant dans uino minorité de 1471;
l'état di polI à la cloture était comne suit: Lafoiuain e1771,

apnai300.
A Shefford, M. Drummond a été élu contre le Dr. Foster;

-c'est un habile réformiste.
A Rimouski,. M. J. C Taché est élu par acclamation

.c'est un homme jeune, insthuit, et réformiste.
A Chamly, M. Démaray a sucombé, et M. le Dr. Beau-

bien a remporté la victoire; M. Beaubien sera un' iembre
utile de l'opposition.

Durham comme ant d'autres comtés ui Haut-Canada a
fait bravement smn devoir ; il vient d'élire un membre refor-
:miste ; c'est M. Sinith.

At Troisième Riding d'York M. Blake a triomphé
.c'est un membre opposé au ministre, et bon réformiste.

Middlesexe n'a.pas vouluilderneurer en arrière ; il s'est con-
.dutit on ne petit mieux ; il grossit les rangs Je l'opposiiion en
.envoyant au parlement un réformiste qui n'est autre que M.
Notman. -

Halton a fait de même ; il vient de nommer pour le repré-
senter M. Wetenhlall.

Yaiaska a eu, un courage que lui seul pouvait avoir ; il
nî'a pas eu laforce dé déjouer les projets des éteignoirs;
il n'a pas eu la force de rejeter loin le lui tout partisan de
la noni-éducation ; il n'a eu d'énergie que pour seconder
les vtes des " spéculateurs de la-vie des citoyens;" il se
fait rclréscnter ci parlement par un ETEIGNOIl. Jus-
qu'à ce qu'il -se réhabilite par un-autrâ choix, Yaiaska
sera nommé le -'. comté éteignoir." C'est M. Fourquin dit
Léveillé qui est actuellement le candidat de son choix, et

.qui siégera dans quelques semaines au sein de notre légis-
.lature.

Jusqu'à cejour, i. y a 48 réformistes élus, 17 ministériels
-et 4îdouteux.

Mgr. Plvêque de Montréal vient de recevur'une let-
tre de Mgr.Bnlanchct,èvèque cWalla-Walla.Nous nous
empressOns dc publier les détails qu'on a bien voulu nous

-conunuiquer sur le voyage du vénérable Evéique. Sa
lettre est datée da Fort Hall, le 9 août dernier. Il y
avait alors trois.mois giq'il avait quitté St. Louis, et il
n'était rendu encore qui'aux deux tiers dut cheiin, et il
.s'attcndait à prendre prus de temps à proportion pour
arriver à. sa destination, parce que les animaux qui
traînent les .wagons étaient épuisésde fatigue, ils souf-
fraient même quelquefois de la faim, les pâturatges
-étaicnt devenus très-maigres, à cause des nombreuses
caravanes qui avaient déjà fait voyage par le inètme

,chemin. " En vérité, ajoute le prélat, cette vie des'
prairies et des montagnes n'est pas la puis.agréable du
inonde. Tl y a bicn des ennuis, des inquiétudes, dls
mialaises à éprouver. La maladie inme nous a atteints
les uns après les autres, on sorte que sou'vent nous
avions peine à fairc conduire nos voitures, car les con-
ducteurs n'étaîieit pas à l'abri de cesîmaladies.La.nour-
riture trop communo qu'on nous a procurée à St.Louis,
(dut lard fumé) devient insipide, et l'on est heureux
d'avoir, du lait pour tremper notre biscuit. Joinions à
cela, d'un côté, les chaleurs excessives;que nous avons
-souvent à endurcr, et d'un autre, des gelées considéra-
bles pîrndant plusieurs nuitspLu pied des montagnes que
nous longeons. Mais inotri courage, que toutes ces ini-
comîmodités pourraieit abattre, est parfaitement celui
par la penséo que les bonnes âmes dut Canada, et que
tous les pieux associes de la Propagation de la Foi et
de PArchiconfréric, offrent tois les jours à Dieu les
prières ferventes p.our que lous puissions arriver heu-
reusement ait terme de notre voyage. Nous avons ou
.le bonheur de célébrer la sainte messe tous les dliman-
ces, excepté unî seul, parce que j'étais trop malade
pour m'acquitter de cette subliimc fonction qui est pour
nous un source abondante de toutes sortes de consola-
tions.- mc nime suis trouve qtuelquefois un ipeu gènëé par
le grand nombre de personnes que j'ai à mta suité ; mais
une fois rendu.à.mon poste, je t serai pas- on peine de
les utiliser tots ; seuloilmoit nous pourrions bien être
obligs- dc nous endetter pour nous procurer des provi-
sions potir hlliverr ; et pour le logement nous'nous con-
tenterons do faire iune petite cabanc, la plus simple et
la plus iodeste possible.-Quelques jours -avant notreE
.arrivée ici, un chef de la nation des Cayues est venu
demander des Missionnaires. Cette tribu sauvage n'est
pql'à quîarate milles de .Walla-WaIlla, dans un beau

pays,.donit. le sol est fe'rtile,, et qui renferme du bois cn
auboidnàiice. La Providence préparepcut-être les voies
.a mon établissement auimiii lou de ces Sauvages. Ils
out dos provisions e' abondance ; ce qui nous servira
bieci nartiviit. Polir' ie plointtperdre do temips je
vais preire les dcvaits à ceval pour. exaniie r cil
quel lieu la petite carava ic pourra établir des quartiers
.d'hivr.-Si j'ai le boihîeur d(e rencontrer Mgr. De-
.mers à Waulla-Waullau, il me sera très-utile pour m'aider
. faire lu. lieu dle muon repos. . *

ENCORE QUELQUES NOUVELLES D'EUROPE. i
L'Irlande continlu dans le plus granîd trouible'; on s'at-

tendait que le bill .des armes allàit passer dans les deux
chamnbres;,îmais celaune semîble pas effrayer les mnalheîtrcmtx
TIrlandlais. Les nuxurtrcs continucunt; les lords anglais et ir-
landcais sont obligés dle quitter P'flc et se.rctirenit eun A ngle-
terre. .On ne sait qjue penser pour P'avemir.-Ib était quies-
tion cd'ajouiecr.lc pîarinmenît jusqu'au 3 de février.-Le liou-
tenant gètnéral'Sir Cha rles dPAlbiac est décédé à Lonîdres
le 8 dééembre.-La comtesse do Kingstpn est dccéié le
9 du muumen mois dans P'Aphma-un.'--Lo choléra avait
envahi une partie de la Galicie, umais ses caractères sont
peu alarimnts.--Il est quîestionî de nonmmer le pnimcc <le

.Joinville g.uamd-amniral dle France.--Dans les Deux Sicile'
les choses ne s'aumèliorent pias; on croit qute la positionu dui
roi de Naples 'nî'y dst pîas.fort rassturanto.-Lord Minto.a,
*eu avec le Pape une audience pàrticulière 'dont on ne cn.:
niaît pats le r'ésultat---Onî semle croire ilud M. Gùizot nîot
-jns très bien assis dans son fauteuil de umistre'; ont craint

fort pour lui lueclque petite chute ; car il paraît régner de la
division dans le cabinet, à l'occasidndes affaires de SUise,
etc. Dans ce dernier pays, les fédéralistes sontmaîtres de
tout; lés Jéstuites sont c nulsés de:tout leterrtoirr.;;leurs
bieus sdnt confisqués. . Sir S. Canning était arrivé à.Berne-
-Le grand chinmiste Suédois, Berzeêlins est.dargereusment
malade.-L'électeur de Hesse a laissé en.mourant une for-
tune de.quatre inillions dc lotis.-En Angletcrre on travail-
le activement en .Iplusieursendroits'aux fortifications ; en
Francc,la même activité rê'nc dans les chantiers de la ma-
rinc.-Il est question de construire un chemin de fer de
Smyrne {à Constantinople.--La comtesse de Guiccioli va
épouser jle. marquis de aissy.-Le veuve e. 3Bartholdly,
fameux musicien, vient de.recevoir:des lettres de condolé-
ance de la reine d'Angleterre, du roi de. Sax etide celui de
Prusse.--Le promiïr médecin de L6ndres fait' our £33000
de profits par anée.-Il était brui t 'j*Abdel-Kader avait
rendu les armes, et s'était soumis à lPemùpéreir dt Maroc.

NECROLOGIE..
At ' (illage des Abénakis de St. François du Lac, Mar-.

guérite Obomsa-oin, épouse de Pierre Osonkeline, abénalcis,
agée d'environ 35 ans.

Cette jeun e femme; fille d'un chef de ce village, était au-
irefois .une fervente catholique. Mais, étant·jeune encore,
elle euit le malheur le contracter mariage avec le fameulx
Pierre Osonkeline,'surnommé Iasta, quitse disait alors ca-
thetiquîe; et cela uniquement afin de>pounvoir se marier;
car il sàvait que, s'il eût déclaré qu'il était méthodiste de
cSur, aucune fille abénakise n'eût accepté sa main. Quel-
que temps après la célébration de son rnariage,M asta s'ér -
gea en prédicateur dans son village,et à force de sollicitations
et de mensonge, il parvint bientôt à corrompre sa femme.
Cette mallheurcuse apostasia, contre ses convictions, lavraie
religion, la religion de ses ancétres, pour embrasser le mé-
thodisne, dans lequel elle avécu le reste de ses jours.:Sen-
tant approclher sa fit,et ne pouvant plts>résister aux remords.
de sa conscience qui la tourmentaient'sanîs cesse, elle a ma-
nifesté le désir de voir un prêtre. ' Mais 'con mari qui s'en
défiait et qui veillait sans cesse, a employé tous les moyéns
possibles pour que la chose demeuràt.inconnue. Cependant,
malgré tous ses etorts, cette nouvelle a transpiré et le-mis-
sionnaire en a été informé ; 'mais il était trop tard. - La mal-
heturetuse venait d'expirer, etdéjà elle avait remidu compte'
de son apostasie.

Quandldone nos pauvres frères s<-parés, les méthodistes,.
.abandonneront-ils le fanatisme, qui les anime toujours .

coNvERisloNes.-Uiî jeuno Abénakis du viflage de St
François du Lac St. Pierre, du nom (de Michel Winitalia-
mant, qui, il y a quelques années, avait abandoîné le can-
tholicisme pour embràsser le méthodisme, vient de recon-:
naître ses erreurs, et est revenu dans le sein rIe P Eglise Ro-
naine.. -Il a abjuré son apostasie le 7 du courant dans l'E-
glise des Abémiakis de St. Franmçois, cii présence d'un grand
nombre de Sauvages de sa ribu, qui tous se réjouissaient
ulit retour (le cette brebis égarée an bercail. Ce jeune

homme a imité l'exemple d'une de ses sou'rs du même vil-
lage, du nom ide Thérèse dle Songaguie, qii, il y a quelques
mois, édifia ses :frères et consola son missionnaire par son
sincère retour à la vraie Eglise, après avoir-véci plusieurs
années dans l'apostasie. Communiqué.

m.cENDie.-Merr.redi soir, entre Il heures et minuit, le
feu s'est déclaré à Griflntovndans une forge appartenant à
un M Conîîolly ;la forge fut·entiérenent consumée; on pen-
se que c'est le fait d'un incendiaire.

N AUTRE INccNDiE.-l-lier matin, vers3 hcures,on s'aper-
çut que-le feu s'était déclaré dans une écurie près de l'ho-
tel 'le P'Outawa et de celui du Peuple ; l'alarme fut donnée, et
on parvint à se rendre maître dllincendie : c'est encore Fou-
vre d'incendiaires. Aquels temps vivors-nous donc ? n'est-
ce pas le cas de dire avec le grand orateur: . O Tempora ! ô
Mores!

.LE 'rEiPs.-Le pont de glace devant la ville est ferme et
l'on a traversé de lautre côté du fleuve ces jours derniers.
Aujourd'hui le temps est on ne peut plus doux ; depuîis ami-
nuit il pleut et le temps est sombre et chargé. Que l'on se
rappelle que ces jours derniers nous avions à Montréal un
froid de 23 degrés, presqu'assez, comme nous écrivait'un
dle nos correspondants, Il popr nous faire geler tout debout."

A une assemblée des associés de la. société do tem-
pérance, tenue le 2janvier courant afin de procéder
aux électionis les officiers pour l'année courante, les
résolutions suivantes - furent proposées et adoptes à
l'iuuiinité.

.1 re Résolution, proposée par M. Pierre Labelle, se-
condée par M. Franiqs Bousquet :-

Qu'il soit procéde a à'él.ction des officiers ie la dite
société. -

2 de Résolution, proposée par M. Joseph Robillard,
secondée par M. Janvier Leclerc

Que sa Grandeur Mgr., de' Montréal soit nornmé
président de la dite société-de tempérance, t' que sé'
grandeur Mgr. de Martyropolis, Mr. Mercier, cluanoi-
ne -de l'évêché, et M. Hubert Paré, soient le directeur
pe la dite société.

3ème Résolution, proposé par M.'David Peltier,'se-
condé par M. George Côté, quMe N. Encher'B. Dufoi t-
soit nommé secrétaire, et que N. Louis Aubertits, Soit
sous-secrétaire.

E' B..DUForT,
Nontréal, 12 janv. 1848- Secrétaire.
Président, Ngr. de Notntréal: vice-prêsident, Ngr.

de Nartyropolis t vice-président, directeur, Messire F.
X. B. Mercier, chan. arch.; vice-présidents, Mdssieurs
Tullocli, Hubert Pnr; secrétaire, M. 'Louis Auber(in1

Str Nous avons reçut ce M. John Murray-,' liihograuphte'
une copie de sa lithographie le l'église paroissiale de Mont-
réal, et nous i offrons nos emerciments les plus sincères
pour solnbligeanee. Cette lithograp1 hlie est d'une grandle per-
fectio 'n, et quasi aussi retmargialble lqu'une gravuresur civre.
Le lithiograplie a choisi le -temps oi les rèi-es des écoles
chrétiennes sortent de l'église avec les longues files d leurs
élèves; on ne pouvait faire ui.choix plus judicieux. Tous
nos concitoyens devraient se haîàtez.le se procurer, cette belle
lithographie ; c'est quelque chose de si intéressat 'et 'en
mnio tem'ps' en souscrivant' n donn" unencouragoment
à. art Canadien. Dans.touîs'les c s, cc e petitnuü le px
qi: otpèche. dc souscrire ; car con'est'qu e cinqcheins lp
c.Qpic.-CheCzMathews, Grüindo RüeStJaqetotp
du Bureau ddTösto. ' , S.Jaqesttt rè

q:Nous accusons réception le la sixième livraison dé
la Lyre ,Canadienne ; nous eut remercions M. le Rédacteur.
Nous en dirons'uin mot rardi.

.0 Ai unoment d m mettre sus presse, nous recevons
nos journaux d'Europe ; nous cmn donnerons d amples ex.
traits dans notre-prochaine feuille.

02 Plusiîmur articles remnis fauta de pus.

-- M. Lemoine a exposé une de ses pompes, hier, au froid
pendant plus de 5 heures en la fesant jouer par n
pour voir jusqu'à quel point la température pouvait l'aTecter.
Le froid n'y fitaucùn'dmiriage,.beaiudoup pîluts, cdes. qu'a-
près ces nombreui,,essais l'eau;était tiède ; c'est là une p.reni
ve île l'avantage di réchaud, et, dans le fait, le calo-fé-
est indispensable dans ce pays. Journal de Québec.

Le 20 du courant, ''une assemblée'des Comités de touteà
les paroisses du comuté (le Kaunotîraska; tenue cri la'ualld li.
blique de là dite paroise Su.-Louis. aux fins de prendre en
considéraiion le Manifeste et la Circuîlaiîe a.lressés au peuple,
canadien par le Comité le l fèrme et du Progrès. Il
a d'albord été procé.idé à la ntominnatioi d'un Conseil de Coin-
té, et leg messieurs suiv'ants ont été élus à l'unanimité :

UbL'onbie. J. B. Tichîé,:prïiuident, -

P. C. Marquis et P.T. Casgrain, écuyers, viée-pré-

Paschal. Dimais, écr., secrétaire-archiviste.
Dr. Michaud, secrétaire-correspondant,

*L'honorable A. Dionne, îrésurier-général.
Ajpres quoi les iésoltitions-suivanes ut été adoptes par

acclama1ion. QuecC'estl'opinion de ce co.mité-
lo. Qu'un des principatux vices île l'acte d'union eut, rans

contredit,l'injuste prépondérance accordée au 1Haiit-CanadaW
sur le Bas au-moyen -de la représentation légslative mise -sur
un pied d'égalité pour les deux sections, tardifs quu la popu-
lation du Bas-Canada· excéde de plus d'in quart celle du
Haut; et qt'uen conséquence tois ros elorts doivent tre
tournés vers-le but ,l'btenir une répartition plus-'éqiiable
de la reprsentation en- adopitcnt .pour base le chiffre de la
population.- -

2o -Qu'il n myA aura7jamatià S.ans cette province, de gover-
nernent stable etjomissant-de la confiance publique, si oni ne
se fait un iipétieux devir d'adhérèr strictemlent et en tout

'poiut-non seulement à la lettre, mais plus encore au sens et
.a l'esprit des résolutions de 1841, qui expliquent clairement
les droits-et les désirs ii peul)e am 'iujet du gouvernement
responsable,iléjà garanti, par la métropole, à ses colonies de
l'Amérique du Nord.

3'. Que la protection ci-devant accordée, amur les marchés
-de la Grande-Bretagne, aux produits coloniaux ayant cessé
d'exister en faveur de cette province, depsùi l'admission du
principe de lib're échange (free trade) par le gouveriie:nent
imperial, il: n'est que justice,: de la part de la métropole,
d'étendre à ses colonies l'application de'ce principe.

4o. Qie le'commerce des Canadas se trotverait corupilé-
tement anéanti par le systèmne actuel d'excluson de ce libre
échange pour les colonies de l'Amérique Britannique du
Nord,-ayant à souffrir, d'un -côté, de la concuîrrence des au-
tres nations sur le seul marché uui leur serait ouvert, et, de

,'autre, se trouyerait privé de la pi-oteciofgöi rencontrit
autrefois sur les marchés anglais.

.oo. Que 'la conequence imimdiate deroulant'naturelle-.
ment de la concession dut principe le libre échange pour ces
provinces, et sans laquelle il ne pourr-ait être nis à exncu-
tion, surtout pour le.Bas-Caiiaila, serait la libre navigation du
feuve St. Laurent aux vaisseaux de toutes les nations.

6o. Qu'il ét'de la plus granue importance lo. le prêter
la main à' accomplissenient iprompt et iminédit lu projet
de réforme postale, soit parfun'l'tioin les provinces coloniales à
cet efflet, soit par tout autre moyen coustituit.iiinel ; 2û. d'ob-
tenir que le contrôle de cet imnportant département soitabau-
donné à la législature provinciale, et 3o. d'amener la réduc-
tion dut tatx dés'letres, et les journaux, et (le faire en sorte
que des bureaux soient établis clats toutes les localités qlui
en ont besoin, et'où il esi possible d'en fixer.
: 7o. Que ce conseiltcroirait manquer à un des premiers ett

des phus irnpêuiefïx de ses devoirs, s'il n'attirait pas l'atten-
tion particuliere di- pays eniersur le sujet de l'.énigration,
vu qmî'ilàe's inail ténianétàldi t clairement reconnu que l'on

a éigece ysemede efcharger due 'la popumtiationt inudigen..
te sur PAteque et'particulièrement sur les Ganadas.

Que laCook'equenîce 'iumédiate' de ce' sytrènie pour ce
pays a été, cette aitnée surtoult, la mort prématurée d'un
très graud. nombre des.plus utiles et deý'slius. respectés do
nos cunicitoens,- dont:la perte a causé un deuil général, sans
compter les sommes énormues qui ont été elépeisees a môme
les der.iers le cette provimc, pouiir Pètalblisseientet le soi-
tien d'une quaranniine de lazarets et d'hôpitaux, pour rece-
voir et secourir dl'infortî.ês em;grants jetés sur nos rives pur
la basse cupidité d'aviles sp6ulateurs.

,. Que la lette .publique de cette proviiee s'élevant déjà
a plus de qulatre millions, il:est urgent de travailler incessam-
nimut à 1'ttinorissciment. de cette.énormne somme créée et
dépensbe, en très grande partie, -dans l'intérêt unique des
,uts-,Canadenus e dan esprit de favoritisme, et qui va

'augmentant chaque ainèee, conrirement aux eiga gemnîîuts
antérieurement pris et iulx 'dispositions législatives à ce sujet ;t
t que si, en compenlsation de la protection refusée a ios pro-

duits sur lebioarcés d'Angreterre; le libre éehmumge .et la libre
nàygationio~jux du Su. imureit no ous sont pas accor-

Sdes, il devienîdra urgeitet .nécessaire de pétiiptnner le gou-
vernement iniipérimi! alin d'obleir 'abndon de ses réclaiia-
tions conitre"ébtte colonie'poisque les inmensturavaux fits
sur la foi de la.pïôteciona qui'nous était garantie nous devien-
draient à clarge et aaiî utilité auîciune,'et ce par le fait dut
gouvernement impérial lui-mème, quli nous a 'ait engagés et
eiucoturagès dans ceà é.norines mdeenses'pour ensuite nous pri-
ver, sans notre participation, des moyens de profiter le ces
travaux.

9l. Que rien n'est plus numiiible aulx miitérêts le cette po-
viee quîe;le nàde, suivi par le gouvernement, île vendre les
terres inultes il la'couronne par bols im îses à des specu-
lateurs sans assujetti. Placheteur à auciue obigaion le inre
défricher et'dècuiper.ces terres dans um iitemps donné, nlti àJ
autune condition réglant la Ver'le subhséqnicmte .de ces terres.

Que' poti fav P oorisciet eiîouira er P'.. ablisseinen t npide
de itos vatï èeieri absolumeue tiécensaire dld iimi
numer le ta tî.-actuiel île cnocssior., dè diviser leres rsen per
cils bots'et îlen<iÑ P l~tiiinent limndiat dle, lots conmcé
dèês par ie&"côofo

l0b. Quuè e coiu:ròprouve avec -indignationt P'appro-

1îiition injuüte et ve\atire qu on a fimte des bietîs di' esòui
tes, contrairemneut ut leur destintuin prinitive,'aitnsi que liii
suilteigrossière inflig.e -à notte venerable clergé par Pin
solenîte réponse de bPadiinistration actuelle'

11õ. (Qu'en consLguunce des services uumîinents cjiTe fui
]3eriliclnt; écuye.r,-a re.nus a ce tente,,il.est 'Julde&oir du.ce
con-seil diocxprimîer pubilîiquuemenît id:rcconnîaissanicé que.lui d
înérite'sa conduuttetfernie, noble et iñdéþîendiatite pIemdulnt sa
f'ari-re ojrleidetaire

près ladoption des dites résolutions, Alex. Fraser, é&u
yer, sdconde .parTi. Bcard, écr, propose que copie en
soit tiansmiseà M. le Rédacteur' du Cenailie, le priant de
les isérer dans 'son -journalet que leséditeuirs des autres
feuilles libérales dela province soient priés de les reprodire.

I. le président ayant quitté le fauteuil, et C. T. Casgrain,
écuyer, ayant pris sa-place, ilàété proposé'par J.Bouchard,
écuyer, secondé par J. Deslauders, écuyer,

Que'des remereînents sont dus à M.-le président pour sa
conduite habile à présider cette assemblée, ainsi qu'à MM.
e ice-prsidents et àI. le ecrétaire pour leurs services
ut Sie. n)

préiid'nt,
(Signé) P. Duar is secrét-are.

Vraie Copie, P. DuAs, S. A
ICmouraska, E0 décembre 1847. Canadie.

IIM. les Editeurs des jrurnaux tant français qu'an-
glais. pýubliédans le Bas-Canada sont priés de vrouloir in-
sérerdàas leurs feuilleî re.pectives, les quelques lignes sui-
Vantes ' ~ .

Le Journd'e d'.nricu/lure (en fritçais)sera expédié par
j'a poste ; lé§ aroisses, et., où il n'y a pas de poste, seront
servies par leBureau de Poste le plus vism, c'est-dire
roie ss . les curés, commissairci P''coles, etc., de ces pa-
roi."es seront. certains-de. recevirleurs, nuimérois en
s'adressant au Bureau de Posté le plus prochain. Loi
personnes dans 10, cianipagnes,qui:ne recevront pas le Jour-

l (:,t qui désirerIiie:nt le ycýcevoir uroni ben doner
lers noms à Jle curé (leur endroit e plus:vit po
bIen, Ci spécifiant *lnombre de copics qu'elles désirent ro-
cevoir.

FI'ANC.-Ui ordonnane royale, ci date da 2S octobro
autorise la ville de Decize à élever une statue à la Inémoiro
de Guy-Coquille, légiste et historien, originaire de cette loca-

Lrs DoIUAEs.--L Gnzet/e pièmonhais d S ovembre
con firme une nouvelle 'inporianie publiée il v gqelque
temps par.un journal florentin. Les trois priices italiens qui
sont entrés dans la voie è srI le Pþ,lo
roi de Sarlaine. Le traité i été signé à Turin. La 1ues.-
lion du tarif est ajourné jusqu'à ce iue le duc dedlneet
le roi de Naples nient fait connaître défitivement leur, in-
tutiions à cet égard.. L'adhésion du duc île Modène est sutr-
tout désirable ;car si ce prince refusait son aSsentiieit. et si
la duchesse de Pare. dont il n'est pas fait mention dans lo
traité, n'accédait pas à cette union, le Piéinorit n'aurait, 'pair
terre, aucun movèn de comnunication avec lé. Etatsomainîs
ni avec )4 Lnscane. Traité conclu.à,Turiu. n'eflia.p*s moins
une très-grande Imnportance politique ;touî'ce qui lcnd à
augmenter par des moyens réguliera la.force et Pindépendah-
ce des gouvernements italiens est pour.a Péninsule un etti-
mable bienfait.

PRIX DES MARCHES
LO pocr se vend par 100 lvres de $45 à $5 25, et I

boif de $4 5 à $5). Le beurre continue aux taux de lape
inaime denire,.mma les volailles.sont bien chères.... Espé-
rons quela commnication iàf'île dela rive sd.dufleuve
avec la ville va améliorer l'état de nos.marchés, et faire
tomber les prix.

A New-York, hier, il s'est. repdut 3000 quarts de fleur
à $6 et $6 12, ; le blé s'y vendai.le nime jour $1 20 à
celui du Géness était à $1,1.0 ; celui de l'Ohio de $1 30•
$1 31.

NAISSANCE.
En cette ville, le 5 dii nourulit, la Dame de M F-enry Dor-

val, a itis a imonde mnie mdye.

MARIAGES.
En cette ville, le 10 du courrant, plar NMessiae Fay, NAnutoinle Prevost, Comrnerçant, à Uemoiselle Lucie Mun'

tous deux de cette ville.

En cette ville, le 12, après ine longue maladie, supporté
avec résignation, Dame Henriette Morin, épotuse de M. Ca-
smuiar Arcouet, âgéee e6n et 9 mis4.

En celte ville, le 6, James Alexander, enfant de Austin
Covillier, fils, écr.

En ette ville, des fièvres scarlatinei le S, Stephen, âgéde 4 ans te 9, Sîusan-Haydei age deS mois, et le 10, June-
A ti, âgée de 6 ans et S mois, tous enfailis.d Stepien C.Sevell, écr. M. D.

IYVR ES NOUTE U
ILvient d*étret publié parsle s iun

i tion de Il eAJOURIIIiEE,?ilU . lîTn îîpuîm.leui
les Prières et les Oflices des Dicoanntcsetdes pniipiene
êtes d l'année, PlOßice ds Morts, e t mexercice ( elepompn,
d'. la croix. Le tout a été revu et at enté paex rci eccdu é-

îastique catholique, et avec tpprobation paric iunre.le
leura grandeurs monsciiancur Pall'vuonarQtbulire e
rnonseigîneur Póévéquîe de Nlonîtréal. L'oue desQtbct
sur le~plus beau prpier, est bin relié, uge eimprims
moins de ·six cent tirente-hiuit pageS, iletleseerme
gravures sur acier. ustrées de douze

-lis --_
UxE. nouvelle et jolie édition de fa NEUVAINE NL'HONNEUR DE ST. FRA NÇOIS-XIAV1E R. Cet ou

ragc sesra vepdu à bien Piastres etdemi pair cent'.
D. ET J. SADLIER,

No. 1.79, rue Notro DamoMôntréal.

N demande un~ frTT UTE UR et ino iNSTITIU-3. TRIC IE pmour entse12lor lCe açus aîau de îradissmentde :sarosse u rra nç as Iun des arron-

hlonme mar,11ié (dont41lafemm Ai, utirtt -Fiih1'coe ar. Une'l
serait pré:éi S'adresser pa temr Péachoes ie
aux Commissaires du lieu. por

Saiults écollet, 16 décembre 1S47.

PEINTRE D'-ISTORE ET DE"POS ITS.
?HONÑEUR d'anî;ondr aux itoensî de Montréa

e t a pblic on gén éralqud'il m6&biîsn'da Eî1
dhus la niron de M. BooLtaxeET, RueNore.-Dmim.e

Se lÈ'oes 'd c FEIN'TirE seront visibleétouîsdeso,.
depmuis .9 if UitEs N. jutsqju'

Montãad décebre-84



Mri~LÂNGES '~ RELiGJEI3~k

PEARiMOECNDEN.LBAII IINIU
il Dl'.

E Public rencontrera à la PIIARIMACIE CANADIENNE dut Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remèdes,
un.plus grand encore, celui de sa Q U.LITE DE, JE)ECIN, 'qui est uneyarantie dApropos des remdes et des directions qu'il
donnera à ceux qui-voudrontbicn l'honorer dà leutr confiance; avantage que î'offre <NUL 'AUTRE ETABLISSEM ENT u ce geire A

Québec' et qui est cependant.le point le plus important -i Médem e.*

L a maintenant en sonEtablissenent un GRAND ASSORTIMENT

DE MIEDECINES. DE REMEDES A PATENTES
. DE DROGVUS 'T ENTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES . ,

ET DE' SA PROPRE -FABR1QUE.

DES BATT ERIES ELECTRO-MAGNETlQUES. *-

ET DES D;OJTES DE rE-ýIEDPS ... h , ,

Il OMlIEOPTIQUES ETC., ETC.,'ETC

Le tout à des prix réduits y et à cinq par ceit d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux loiss arcot comptant

19Octobre 1847.
O. 'GIROUX, IvL D. ~ ETC2 QU~DEC.

* *: *

.

LIBRAIRIE

T ES Scéssignés ont Phonieur dannoncer au pubie et A eurs
antis qu'ih viennent de tranusporter leur A teliicrruc N ftrl-ci,

*jJ-vi s--vis le Séintnaireoù, tel qu'us l'ont îeriircmeiit annoncé,
ils ont ouvert utte.Librairie sous le itorn de

*LIBRAIRIE ECC'LÉSIASTIQLT E.'

Ils ont constamment.en main des Lives de Morale et de Reli-
cioi, et tout ce qui eut tiéceq.aire au-, Ecoles Chrétiennîes. 1l, espè-
rent que le patroiage dîtpublic et Particulirement du clergé catio-

ree ne leur fera pas défaut. vu la upériorité de leurs articles et

xeel eence des Ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enin ils fe-

t tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroiseront.

CHAPELEAU T LAMOTHE.
Montréal. 14 sept. 1S-17.

LE VERITAB LE PORT RAIT DE

PEINT D'APRtS NATURE, A ROME, EN IS7,
Er GRAVÉ SUR GRAND PAPIER DECHiE

de 2S youces de hsut sur 22 pouces de large!!
ETTDE iAGNIFIQUE C R AVURE, copie fidèlecdun
des plus beaux chef-d'ouvres de l'Ecolà lIalienne sera

BIZNTOT mise en vente chez les SoussigRCS.

L'intéret toujours croissant qui entoure ouijotird'ltit LE

GrAND APOTRE DE L'EG LISE ET DE L.A LUERTÉ: S. S. PIE
IX ié petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-

tratt D'UN Si EXCELLENT PONTIFE.

Lés grndes dinensîdns et e mérite artistique de cette pra-

Vure, lui mériteront sans aucun doute, lapranière place dans
es salons de nos colnctoyens.

CI-LAPELEAU 8& LAMOTIIE.
RUENoTRË-D.LE, vis-A-vts LE INYAIRE.

Montréal, 19 novembre 1841.

AUX BUREAUX DES MEL./JXGES RELIGIEUX

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES, ETC. ETC.

CALEINDRIER ECCLESIASTIQUE

ET CIVIL POUR L'ANNE E 1848.:

E CALENDRIER contient, outre tIne liste complète

du Clergé Catholigne des Diocéses de M ontréal et de

Québec, les Epoques Ecclésiastiques notaminent con-

eernnt'le Canada, lOrdo ou l'Ordre des Rubriques, la listo

et le Ternmes desiCours de Justice. la Liste des pnncipaux
Oflicers du Gotvernement, des M.lembres de la Létislature
du Bas-Canala., des: Exa.inateurs des Instituteurs pour
Qtuébeùet. Montréal et des Commissaires dEeold pour la

Cité de Montréal, des Cormissaires pour l'érection des

Paroisses; des Matistrats, des 'Avocats, des Notaires, des

i édécinsdes Milices de la Province du Canalu, etc., etc.

LE C.LENDRrER ECCLSIAsTidUE ET CIVIL Se recom.-

mande par sa perfectiontypographique. On se le procure

à très-bas prix.

POUR LES JEUNE DEMOISELLES,

Sii. her ouverte à ST.. JEAN. DORCIiEST ER,: district de

Montréal le 15 octobre prochain,par les S(EUItS si avaitageu-
semeitcontiues de la Cougrégationl de lontréal.

Cetteouvelle nstit:i on, comme toutes celles ue dirigetnt liS
sSurs (le la Congregatio:i, coliiprcudra dans son plaît d'è,ducatiui,'
toutes les branche seinets qui peuvent entrer dants l'éducation

zap etîflras de ioutes les classes de la société. Outre la lecture,

cécriture, t'arithmétique et la graminaire en langue franîtçaise:et nn-

1I;'uiSè; les autres branches d'une éducation conpleotecommein la géeo-

sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages a l'aiguille de toute

ý'spèce, le dessimi, ha musique, etc. etc. etc. seront enseigrîées dns oc

l ouve1 établisseenut, aussittqtu'il y atra.itf normbre suffisant d'éi2&
oves qui deintnderontt cette partie de i eig nemet, et qui seront pré-

,eà Aàle recevoir.
Les jeunes personnes seront admises dans Pinst tutior sansaene

distinction le croy-nce religieuses et eourord entière an-
e5orté de conscience ; cepeutdat, Araisont cu bonfordreruécessairedacs

ine Inustitution de ce genre, toutes Jevront se Coiiforufer aux exercices
du culte etérieur de la lîtaisori.

Les erix de l pe ion et de -enseigne mient çeront réduits; et on

poLrral es corindatre'en e adre5ant à ces Damunes. à leur 'naison à St.
Jea 1es co1itr ou après hé premier octobre prochain . Les branches

duiic éducation libérale et soignéa, comne le dessin, limusique, etc.,

seront payées à part. '

Pour.llhabillemient et le trousseau, on r'exige rien en particulier;

cipendInt, il ser'ait bon de voir les Soeurs a ce sujet.
Oéî'ne predra aucune ~t.pensionnaire'pour moins .de. trois mois; et

pour, éviter le dératgngent dans les clases, Il n'y aura poirt'd'.autre

VacalC accordée aux.élèves, que la vacance annuuele de quatre se-

nai'à la fin de juillet, ou au commencement d'aOt.
A lafin de chaqueanne scholastique, il y'aura un examen publie,
des prix et récompences serontidécernés Oux élèves ,qautse seront

distinguées par la bonne cOndîuiteR P'uWlication ut le succee.
Si, Joao, ,ectIff

EMOIRES -'HISTORIQUES

SUR

rLLE

YSBN GNiIR'L'

*DE"

f1534 a 1847..

Le RévérendI M. Paquin, Prêtre, curé,de Saint-Ettstaclie, est sur le
point de.publier.l udvrage dont nous veniouîs de uoînner le titre.

Déjà le PrLpS·ectus aeté publié par la Presse Canadienne. [Voir
Mé!uuigcu Relic •. Revne Caitidienuéî.. j1fiiirrc.

Le No.' du' 23 avril dernier, [Méltetis Rel igcux,J contient deux
lettres remarquables adressées i lM. le curéPaquii,par des personnes,
recommandables dans la société,qui ontlvu parcourir, apprécier etju-

er les Métoires Historiques sur PEghse du Canada, etc.
En publiant aujourd'hui leTrèit d'un grand noibre d'années de tra-

vaux, de recherches de conifflationsufaites avRe le pîlus irrand soin, M.
Paquitu cède au désir de ses iioinbreuxa!nis.- Cette puîbliatioun'est
pas pour lui une opération inercanttile, qui ne contvient lias au carmacté
ru sa:ré doit il est revêtu 'c'est une dette qu'il entend payerà Egli-
se du Canada,. comme A sou Pays.

M. le curé paqui nta pas eu la prétention d·écrire Phistire de
l'Eglise du'Canada, , pas ptus qu lHistoire de soi Pays - les travautx
a1tstolique,,auxquels¡i s'est dévoué, ite le lui auraient pas perîuis..i
a d'ailleurs biei compris que 'histoire d'un Piys coumrne le ôtre,
surtotut,'devait être ajournée A des temps plus 'reculés, pour pouvoir
être marquée du cachet de lindépendance et de l'impartialité. Le ci-
toyon, quelqu'éniicut qu'il soit,.qui avécu au milieu d'érénieriefits
coutenporaiis. qui a pu y être ilésoit par ses anuuis politiqu.s, r[e

peut prétendre au titre d'historieu ; quelque soit sa position sociale,
l'inidépendanice de son caractère.

Les Mémoires de N. le curér Pquin sont de riches matériaux pou
plh istoire du Canada.. N. Paquinî tic veut pas, -comme 'avare, jouit
seul de ce précieu. trésor. Il veut fourirr a ha jeutme génération sui
laquelle repose aujourd'hui l'avenuir de la nationalité canadienni, les
moyens faciles de suivre les travaux île lrs prer!, de s'éclairer pouil
remplir leur muission( de Iexemple du passé; puis enfin de sair l itplu-

'rie (iePUhistoriett, pour clesscr les faits acconp)lis. Récompenser, bla-
mer les corps politiques,,les ctoyens pour la part qu'ils ont pu y pre l;
dre.

M.'le dcutPaquin a foul artut: Archives Ecclésiastiues, Bi-
bliothèques plarticulieres des Sénimuaires, des Evêchés, des Cures, des
Communautés Religieuses, Archives des Greffrs de nos Cours, etc., il

a toutnisai contributtinet pour cela il "s 'a'" pargnté i soins, ni dé.
iete.Danjs ses Slétutoiiirru, pas un fait qui ne sot vrai, pas lin évé-

nernent qui'nuit été constaté d'une maititre anthentique. Ce labo-
rieux et inifatigahle vcclésiastique acru devoirjoindre!f ces Mémoires
une riche galerie, biographique qui contitndra tousi les noms des ci.
ovensqui-se sont distingués par des services rendus au Pays, A quel-

* ue titte eq ce soit.'
Tableau desM!lenbres du Clergé, avec des notes sur chacuin d eux.

Idem. des Meinbres t des Communautés Religieuses, Pères'Jésuites,
Récollets et autres etc.

Tableau tles .lFondatrices des Coimmunautés Rligieuses Je Femmes,
UrsuliTes, et. S périeures, meibres le 'Adii-
tiistratlon-' etc.' Tatbîeaui des principales familles, dont les noms 'sont
iés iP'histoili du pays. Généalogie,.ete. Notice sur MM. les Artis-
tes. les Peintres, les Hommes de Lettres, les Méecaiciens, les Négo-

cittetc.
ed a ie. sur toutes'nos' Egliscs, époques de leurs fondations,.com-

prenatt le détail de tout ce que ces'établissemrens renferment de prd-
cieu, comme:Tablcaus, sculptures; etc.

Nous ie pou.seronts pas 'plus ,loin cette récapitulation, ce qui, pour-
rait être fusti dieux. -,.. - 1..

En r fist dio dirons en un mot, qie les ilénoiresde M. aqri
sont une riche'Mosaine où chacunopeut puiser it son gré, et trouvrr
des faits uuiscnt 'de nature à lintéresser: soit comme homme pbtlic,
soit coime simple particulier, A quelque classe de la sciée qu'lai-
ptar iennet. . . .f

MM. FAID T CIE., Rite St.Vincet ; Cham:rvi.u E-r Lamo-
'Ttit Rue N'otre-Damevis-à-visluSéminaire'; J.B. Roi.An R
'SL Vincent ; et Iiprimeur turs'PERRA ULT, sont chargés de rece-
vir lit sriuse:.tpioul, tant pour la Ville que pour luiq îîuie-Co
souscerit aussi au Bureau deos S~..G.

rL'ouvrage se.composera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-
rectores .ieur et papier su1perfm. Il paraîtra par livraison d'unt volu-
me tôus les trois mis iiiot l liste des abonriés assz forte pour as-
surer les frais- diI'impr'ession.' Chadque-volume 'coutera Ss.'broché, ou

Ad. cart.oné payabledlors de la livraison

SOU

PAR i1R L.: GINGIRAS
P.ar Ai, Memnidd&Sérnirideé Quebc

('ET 'edurage d.fdeuk voluines in-octavo formant'plus5 de M ILT.E
P'IAGES.'eatmirntenantt prêt et sera' livré immédêîiatemanf 'ui

~suscripteurs, à domuipile..Ceui dii;lacamnpagne sont prids, dé
ptréparer ieimontsnt dce ers.souscriptions ; 'ouvyrage leur.sera trains-

'mis ou ispoitrrdntasé luprocuirer de sutite-en s'adres'aint ut M:' G.,Ni
GossErceN agent.pourMOitrêunl No. 96, rite St. Urbainî,nu 'P'Evè.

'ché. Les personnies' qui ut y ont1 pas souscrit pourronut s'e'n procurer;

fraplié qu'tuilr'èsputitu'o bte iPcxcdiplaires au-deli do ceux qui entî'
té reitus d'avane, ..

?ontr6a1, 8 oMnG>J l847.--.i. ·

RUE ST INCE NT

IN trouvera co sanii -et à cette a ress tout i espce s de lires'

et fouriture l'école, ailtsi qu'un rsrtiment de li e de prii-
res: le tout- des 

PRIX TI EES-RDUITS.
Motréal, 2octobre18 t

E Soussigné informe ses pratiqnes et le ptblha en
général, qu'l detiotveau REDUlT SES PRIX d.t
qtçril vendra 1es'Livýres cd'IcolOS7 etc, etc., ec., a

aussi.bas.prix que qui que cesuit * voir ses prix alvalnt.
que d aciletrleurs

.Mon5réal 5novermbre 17.47.

P GENDRON9
No. IMPII EUR,

N 24, RUE ST. VINCENT', ONTREAL

\ FRIlses plus sincéres renerenneînts i se, aIinis et aux puib 1 c
por 1tcou ragement qui-'il.on a reçu, di uis qa il a ouvert so
atrliertypographiiue, et prend la liberté Je solliciter de:niou--

veau leur patroiî.e qu'il sl fforceia tic mériter ar le oiit'quil ap-
îîorterii à 'exéc'utiosi des inivrnges qui lui seront con!i.is.

0 éxécate ù cette adresse, toutes sortes d'iinpressions telle que :

CATALOGUES, BILLETS IENTERRENENT,

* ATEs -.D'ADRESSE, O.CIRCULAIEES,
CHÈQUES, OLCRS D'ASStinANCE,

TRAITES CARTES DE VISITrEs,.
CONNASSEENTS ANoXCES DE 1L1GENCES

PRoaSA MMES DE SPECTACLES, ETC.
Le totavecEot: eLcéléritP.
Toutlît.matériel de.soh tablssenent est neuf, ocheté depuis emq ou

six mois seulement. PRIX TR ES-RE.UITS.

6 novembre 15-b.

3ANQUE DEPARGN ES

CITE ET DISTRICT DE J110X TRE./JL.

PA T Il

.1onsceigneur l'Enîque Cahlialiqce de Moniréal.

Aurrau des Dircteurs,
V. vorkman, Présiient Francis Iiiicks,

A. Larocqie, VPrésident, Il i.lMulholjîd,
Jodhn E. Nils, L Il. IHoltoi,
.Iacob DeWitt, .ohn 1Tully, -
.J.oseph:. ilorrel, .- Damase Masson,
P. Bfeaubien, .losepl lGrenier,
L. T'. Drumiittond, Nelson Davis.
11. Judah,

VIS est park4 rrésentcs donné-que cette lnstituî on naiera
C-CINQ PAît CENT su touts les Dépötq.-l..C : rs sant

Lureus tous les jours de dix a trois heures etdeicàris tit heu.
heures dans les soiréJéades aîcîîs'e tdis '(les rflue:s -eîté'

Les alpications pour autres afTires reducrrant P'ttenîtionut lureaut
doiv ett etr. envoyées les Ieldis out Vetidrrdis, vt que le 13urvau les

Directeurs se réunit régnliérenment tous les saiedis. Ce ,tedatlati, si
les ircolist cui ceL3ei iît nP ourrait s'octlipr r ei d* eîîtvatdes

ou ap lications qui sera eît fitrs, aiteîî(î autre ejour dans la siiie,
le Présideit le Vice-Président était tous les jours présents au Bu-

reau de la Banque. . JOHN COLLINS

Sî,ritusre et'Trêsorier.

R3ANQUE1DEPARiGNES
rvriAI

Balance due au-- dép otants1 31 juillet
1847.

30 Nov.-Montant

31 juillt juqtità
ce jour.'.-,. £47$0O 7

Do; retiré do . 3 214 3 S

Augmentation depuis le 31 juillet

~494~7 '.8.

13636 '3' '

Balance due.ce jnur atix dl1s2nte •£63053 2
Par ordre'du lBürenil,

JO1N COLLINS'

Bureut de laDi oaque rEpargne '

de la Cité et iu Ditrictl 46
Grande Rie St. Jacques,
'30 înovembrpi84î7. ,: ,vrsIo' '" 4'

Se Vonld chez L
69 1 MM.A CIIAPELEAU &CLAtMo'riHE.

ARC RITE CTIIRE',
CIlS. BAILLAînGE, Ajct lTcr :, au vieux Cllhâtoanu St Lotus

aute-Vile, Québec.

CONDITIONS DES MLANGES 'RELIGJEU.X

Banquce tiPStîînFra vier, occuipùé o1tutjliltent upar la LSMf.VISRLGEXse pubuhlient DEUX fois îa seO.

Le rux d'ahiontnenctiit our l'antiiée est le QUATRE PIASTRESJpayibles ivace, frais de 1ose àI irt.
' es ME./NGESp tue reçoveit pas dbonnemient o roins

Ti A SIX otis. · ' . , o
Leqsaouns qui veulent isiaconteiiir.r ditisusrire aux éChgs,

JOURNAPUBL DAN FS .NT D tA doiveit ii donner avis un:mois lati l'expiration he luir utbonnuenent.
PN '' t'lotites lettres, paquets, correspondance!s, etc. etc. di veut 'tre

J.dressées, francs de ports ài ùlEditeur des Mélange Jfelgien. eNot-
Paraittous les'samed:s'sous les auspices d'une sociétéen comman- ralPlu S

dite de jeut s gens. . , . , A;NONCE.

L'abolncunetut est de1IOc. par anée payable d'avance.

On s'abone 'Montréal aitubureau du journal No. 2,4 rite St. Vin- nSiLet au-desso åre insertion, 'W 2

cent, Ari, Q uéiéb c ehd z, 'M .' S. Drap eait6 , agen t aulx 1 'rois- R iviè r s insertion mubs ite, - , ,' ' usertionf I'7

cite . .P . N o urie, g e1h iqu e net n - s ol s eq.u n rtio,0. '

Au-iessisîe ii lies, [iòre. t' O I
TrRATE ELÉM ENTAI RE 'Cîhqute inserui s0séue, pnH ig, t . O :

''" è;.. ' ' i l' ' .î Les ieuu cos doi acompagt s d'orores sot ptubbes jiu tt

1our les Anion fices quil divenit rioNco:Mrs pourdes
anc fréuenies, etc-Pon peut tràuter d1 gre tigré

-f A'ENTS DES MlfjINCEJS RETIEUX.
'RS amis de Il'ducatioin iNLdsirehntvOir lesijitnies Canadieni t 1'' M u, C lilnrc

, s'adonee pl us enutàlul u î'Xtti ude, des' sciencites:et 'y fry e di 1roa isiares VA L. UlLT, Eer N. P
progres, sont iniî'tés à souscrireA-eitt.ouvrage,,qi contîienîdre Québe .M. I. MAIlTINEAUjPtreiVic

'eiviroti 100 pgeli8t une jlunchtele figures.' latisile cas O Stec. , Ann N. F. PîLOTI. Pire-Dir
nombri desouseripteiiri e'trmuveiiit'séidisant, ont' ferru.a£uivre l'eu * d'Miso. rc £ E
vrnge'duu frtuité Elmentîire'de' Céométriedlntyie, lui de iri hue éloget..Denis.. d'ouvrage.coutera cire 3;à u.Icheihs. a n :7 0 .ioiudc.....

lt . ,,n 2si"totil.tSteîîs...2cî.
)Dei listas desobueripte]r sont déposées u. la librairie ugusir 0 A

Coté ut Cie. près de l rehevécheé, chiez. MM: MCrni uît lil rtrés,, PnorarlrArnas z

rue dela Fabrique, Ct Montrétal eux bureaux dos MélangC.

CI-E IZLM L EAU.&DE LA-MOT

AGENT DEo J..C. ItOIIILL.ARD DEl NEWV-YORK..

N annonçi.t à M.'les C as q'uil n ranorté so fnds
I'Ornets d'i s i tse à dresse ci-dessîis leosi vient
aussi olfrir scs r mliereîinens bie u respect cux i ux Dames de

Iptt! nitt, pour leòstuc es i hîeuireA q'elles oMLut bien voulu
mtériter tu artticls qui ont été en.dépôt 'jl u'.cc jour.ildur Eta-

Au bon-vouloir ei I EIncoutnenienl de l M. les Curés du Cuia-
da: le Soussigné s'engage dcs aijourd'lui A répondre C leur offratit à
dater de ce jour. 7

LE PLUS BELASSORlilMENT -DE .ONTIlEAL.
LA chetceuI rei ontrera tittia : ldoýlté qui l1ii esîdue dans l s prix

de cesobjetsoin les progrès it rl ot itîet IcL 'At'gentire, sutrlost en
. iiwr.moe mrtien endg e plus.Ithbiles connaiîss*eurs,

s'atice Ïra ilreLt cuvUrt dc L oule ilîse Tcrise-:1ntioide qualité.
Enn, la marchandisesera ToUJOUns FRAîCIIEt

T0U J O URS'A 130 N A R C 1-T . 1L's rtînit dauîjouIrd'hui coisisteen ute granide variité do

CIHASUBiL ES 'TOUT FAITES.

.CROIXDE CIlAS.JBLES
E nr.p n'on avec brochures à sirs en.or,.argentnt coultrs.

isilanc ,Craoini, etc. etc, brochés tout enà or.
Ct(couleurs assorties) 'muoor si coilciitrs.

(HctNIURE DEChAES 'l' hJAND)E5 i)1M )ÀDALAIQUES

P drill d'"r (iii ) d d r s ttants.
D an as broeliés eh or et c .btrrehrs.CC ee (Uassortis «Leucouleurs) brochlures riche3,o

naires et de bas pris.
GA RNIT URES COMPL ETES. .

N B. Les Croix, les Carnitures de Chupes etles- lnes de J1-
:71 ,l<iqits-ci-dessus sont toutes u pnreillées. de.de"ejsîs e t elreinpa-,r lit hîtémie.un~e viri4té dle gar îitcîres colaplètes dulit chaýcunec est
ieu dispè.idieise.

ETOLES ETVOLESDECTION
lEs îE.olus sont assorties de cîft s ltilîtroiture.i riches.
Lies Yoiles portent tous de riches cntb eICs au cîttre.et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS

Drap d'or i.brochurés trs-riches en or, urgent et couleurs (dos-
sett ioueaî.MoIire d'or ;L reflets riches !ettîn~

-:Damas brochés, ltît en or, rt 'assi ca conteur.
lis prix de toUs ces objets sont rémni ent rédluit. dansle but

'd'olfrir aux .IM. du Clergé tous les avntta;Cs du bon mareché C de
la bonne qualité et avec leur bieiveillauit conlcour et une vente ra-
pide, desuivre de tris-pris et toujours d ibas prix toute ta îtouecauté
(cin ce geitre) des'ftbriqiics de Paris et de Lyon.

A RGETE RIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochaitenenit un assortiment comþllèt

d'Ostenisoirs Ciboires
Enensoirs Burettes etc.

N u. LeSoîsigné nic fait as colporter d'Ortnements d'Eglis
dans les mpgnes.

14NI. les Curés qui désireiiit faire venir des objets'pimortat on
rlris et >Oiiî luir prhpre cocpte), jouirolit le tous le5.avantaieedoblscatns les prix duIc haquîe i. tiete.

On voudra bie taire suivre ee ordres de toutes les explications, é.cessaires i àviter la ioindre cereur. t les îir à

J. C. •RO3ILLA RD, No. S, Cedar St.N ew-Yorl:

.POIR T HA Il TJDl FEIU

M. FL HILDON.
I)APIRES UN I)ESSE!N D'UN E lESSlEiBl.A NClE PAtFalTIEXÇ:CUTE A RtoME. l)'a PRît .ATURE.

ES So;ssia:-s Viciielleit de reccvoir une gravure nagitl.-

qu eni FAC SIiLE du dcesseiit ci-dessus.

L2eîquisitioni ilu Portrait de ce pieu -Prre et île ce lion citen.
que vient de perdre le pays, sera pour la Iplîluirt.le ,Ios conpaitriutes
îînî doux Souîvenuir le devouiiciîett, dc religion et de patrusme

Prix de chaque copie 2s.
CI-rAPMiEAU & LAMOTIIE,Vis-ài-vis le ntale

DE

TE MPiE RANCE,
PRI LE R. P. CHIENIQTJY.

RELIÉI A. LN'ISAC DES COLES,Se vend che SM È C 0 L &'C-S.


